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L'hécatombe coréenne a le triste mérite
d'illustrer les méthodes des deux impéria-
lismes antagonistes. Qui, après l'analyse
du conflit, sinon les inconscients et les
criminels, 'pourrait encore opposer à la
Position 3e FRONT, un choix entre les
deux blocs ;J

ILest permis de parler à la première
personne lorsque les choses sont de-

'venues si bouleversantes qu' on ne
peut plus s'exprimer autrement. Lorsque
Charles Favrel, du « Monde D, penché
sur les cadavres raidis dans la neige des
suppliciés coréens (et tout Coréen est un
supplicié), écrit: « J'ai vu ce regard, plus
poignant qu'un regard de haine, dans
tous ces yeux morts dont le gel avait
conservé l'âme, ces yeux morts restés ou-
verts pour regarder passer ceux qui les
avaient tués », ï évoque d'autres regards.
Par delà la haine aussi, les yeux immen-
Besdes cadavres de mes camarades morts
dans les camps de concentration. Par delà
la haine, parce que la haine est encore
une tentative d'elCplication du mal. Mais

,eux, le.. m'lrts, ils avaient dans leur ago-
nie, dépassé les mots et les pensées ; ils
nI': cherchaient plus à comprendre, ils

,étaient las, ils moilraient. Et voici qu'un
peuple de vingt-cinq millions d'hommes
se couche aussi pour mourir, avec des
yeux qui ne cherchent plus à comprendre.

« La guerre est absurde », dira-t-on.
Majs ~on.; la guerre n:est pas absur_de,
tout au mOInSpas celle-cl.che est pleme
d" significations de A jusqu'à Z. Rien
d' absurde dans l'invasion nordiste, rien
d'absurde dans l'intervention américaine,

(Suite page 2, col. 3.)
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Conférence de Presse

Le Comité National de la F. A. F.
organise le jeudi 22 février, à 17 h.
à,la Maison de la Presse, rue du Lou-
vre; une conférence de presse sur ;

L'AFFAIRE DE LYON
N B. _ Entrée sur présentation

de la carte professionnelle.._---_.._-_._--_ ~
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La répression policière
veut étouffer
le scandale

des arrestations 'arbitraires

,
as a

D
ES trente espagDols maintenus en état d'arrestation, à Lyon,
la grande majorité l'est uniquement pour des causes poU·
ques et sans rapport avec _le hold-up de la rue Duguesclin,

Cela est si manifeste, que, pour ne pas donner prise à un
désaveu indigné de la part de l'opinion publique qui s'est enfim
émue des sévices dont Pimmigratfon espagnole antifranquiste est
l'objet, la police, secondée évidemment par ses valets de la Presse
du mensonge et de la calomnie, s'est attaché à « découvrir» de
nouveaux forfaits imputables aux « .extrëmlstes » espagnols :

Le 15 février, on exhumait l'affaire du Charmer des Fons. Paris-
Presse s'empressait- de mettre sur le compte des te Rouges Espa-
gnols », l'exécution de 214 civils et mercenaires au cou;rs de
combats qui opposèrent les troupes da Reich ou MaQuis Ardéchois!. . ~

, Le 20 février, on annonçait que « le hold-up contre les encals-

PIE!RI, am?assa~eU!r d-; France, , ' T~us lea p~rticipants à cette,ré~nion, seurs des Houi~lères de Provence qui rapporta 2& millions à ses
, n a pas os!, vemr ~e faire, en!en- et 1,0',1 .pouvalt ,noter, outre la presence auteurs, le 2 aout 1949, serait imputable à la bande des anarchistes

dr~ au cenacle, dultra-rea~tl<~n- de,mlhtanta de la ,F.A" d;U P.C.I., des esVagnols!» France-Solr se permettait même d'insinuer qu'un
, ,n!l.l,r'7~, rassembles le .!7. fevner Brlga~e~, celles"des. JellDesses secialis- certain Pierrot-le-Fou était également mêlé à l'affaire! '

aux Seciêtêe Savantes. Pu~tn a eu tes, aInSI que d etudlants de toutes ten- C' t· , . '
peur~ Piétri a compris qu'il n'était pas dances, tlnrent à réaffirmer leur vo- . es accusa Ions grotesqu~s, propa~ees par un certam ,nombre
sans danger de venir braver les anti- lonté d'impose' l'} " P"t . . de Journaux dont les procédés .sont bien connus, font partIe de la., ' r e SIence a le rr, ami camp ~ te' 1 l' d' "d·t l" . t1faseistes de Paris en chantant les de Laval et d Pétai D' agne "n r prise par a po ree pour isere 1 er rmmigra on, ., e e am, un commun 1 FM' '1 "1 int t d' tel d'loUanges dé la dictatu.re franquiste, accord 1'1 f..,t de' 'd' 1 espagne e en rance. aIS 1 s,agI. mam enan at e1I\ re un, ' ~ CI e que pour e se db' t'f J t'f' 1 t· li .. ., LPii>bi s'est fait excuser de ne pouvoir 6 n'lars date' la'quell le 'f' con 0 Jec 1 : us mer es exac lOtIS po Cleres commises a yon, , ' , a e s nec-rascrs- t d t '11 h 'tes, Jo 'te d dtenir son meeting à la gloi.re des tor- tes, projettent de tenir dans la grande co.n re . es ravai eurs, , onne "VI r ,que ,le ~can ale e, la
tlon.naires de l'Espagne! salle, des Sociétés Savantes, leur mee- ~epres,sIOn. sanglante n eclate. Alor~ à .tout prrx, Il faut que i,es

'Âi'ià.i :oleii~'iiOffi'pt'"é:tt>i-éti~' ""q",i&le,-.."k-.m-,·f~ H!lm.!p.~~!!J,~té ~()uPl!bles de!i c<r\",~I(S Ies pl!Js monstrueux! Le
à 'l'appel du: • Li~rtaire'» se faisant c~qui est,en son pouvoh- pour ràSi~ni- nombre des· cà.l'îJr~S et-ô:es·ffoRt-ïl)P":'~'léi.m tente d'>a;ttl'ibuç-r ,all~
rêcho "de la' décision du cartel antira- hier l'ensemble des éléments anti- « ga~g des anarchis~es es!?agnol~ ~ croit sans cesse, ce Qui pe~metl
ciste et ,antifasciste,. qui ,i>j;aient venus fascistes de Paria et de la RégioJ.l,.pour à l~- pr~sse' ,J;toUrg~OISe, d Intenslfrer .sa propagande xénophobe et., •
d . , l " " . h d d'e'montr 'P' 't • '1' anttouvrtère ! ' A h dé ., 1 l' ., 1 1 bl' 1· ...,& mInIstre"" a preuve a ce ic antre u .' er ,a U~n et 8-:sa CIque que ' L ausse . termlnee. par a po 1- qUI reso V'eftt es pro emes en es uv-

Fra,nquisme qu'ils. n'avaien~ pa_!la mê- rren ne sert de .'a.ssu·rer la protection A Lyon, cependant, -!"algré Ies « in~ormàtions sensationnell~s JI) tiqué amér-iC;1inede ~at'mement plaç~,nt de stop~ ~ haus~ en disaft4',
lI1o~re':"courte et Il est vraiment dom- des groupes de choc du R,P,F.! que des provocateurs dIffusent sournotsement dans la populatIOn, . et par les debu.ts de 1armemen.t du JOII-I' au fendema~n~« q·u'" n'y a pas
lI1age que l'homme de Franco ait jùgé LE 6 MARS COMME LE 17 FE. une nette réaction se fait jour, Il n'a. pas été possible de mettre' français pounuit sa cascade qui de ha1lsse », comme de CauUe diSait,
prudent de renvoyer son meeting à VIUER, IL FAu,. IMPOSER SILENCE en ,état de siège pendant 48 heures, les quartiers ouvriers, de mal- n'est pas prête de s'arrêter. Et les po- qu.itta,n't le premier gouvernement de
an~ date ultérieure. A PIETRI: IL INCOMBE AU PRE tralt,e:t; ~es homme~ ,et des femmes, d'arrêter des enfants, sans que litiques, débordés, servent comme plat « Libération JI, q·ue « tout va bien ••

Cependant, les quelques deux cents MLER' CHEF A TOUS LES MIILI- la .verl~e transparaïsse et que la manœu_vre qui consistait à assi- de résista·nce aux travailleurs méco~- . L~ premier train de hausse est signl-
personnes qui avaient répondu à I'ap- ' , - miler a des gangsters, les probes travailleurs espagnols, qui tri- ' tents le « cou'p de ~arl'e !) q~e vont dé- ficatif, . ' , ..
pel du Cartel ne s'étaient pas dépla- TANTS REVOLUTIONNAIRES 0 Y me~t, dans les chantters, les mmes, les barrages, les USInes, côte terminer les prochaInes eleetlons. Com- Le charbon Importe .13 miilions de
cées inutilement: Un meeting impro- VEILLER. à cote avec des travailleurs français, ne soient éventée. Aujour- me s'il était dans le pouvoir d'hommes tonnes pour ,195,1 de coke et d"anthra--
visé, perm'it à notre camarade G. Fon- - cite augmente ~e 2',500 fr. la tonne, le
taine' de réta'blir publiquement la vé- charbon français depassera JO % de
rilé à propos des affaires de « droit ~<~ " , • hausse. L'acier augm~nt~ de ,10 %. La
commun » dont on tentait de salir les C"', ~) . S.N.C.F. mangeuse d .acler ~ de char-
organisations anarchistes. Un délégué ~ , ~ ') ~~ e bon aura d?nc ~~s ral~ns d accuser un
du P.C.l. vint ensuite exprimer la soli- JI;: pt \'...r........ ' -r nouveau déséquillbre ,hnancier.
dari,. du P.C.' .• n mmtanU ~~:-::2 Le <Mn" de métro-bus est port' ,
français et espagnols victimes d'une t ~ ISO fr~ncs, la carte hebdomadaire à
provocation policière au' service de ,., , 120, SOit 7 et 14 % de hausse.
Franco et nous assurer du soutien in- 0; t ,Les phosphates passent de 4.630 11
conditionnel de son organisation. ,'EN déJpit des déclarations de Staline en faoour de la Paix, de Truman en Iaoeur 5.080 fr'd la2.tonne, les ciments aug-

'. . ' du Droit et de toutes les déclarations domfni,caJes des politiques de tous éche- mentent e %, le papier est porté
..::\~ • ta: Ions et des stratèqes de toute armée, il est clair que la Paix n'eSit pas prête ~: 48: 1.5? à 60.642 fr.. Ia t~

~, i!:-'~ # ~.~ de se consolider, bien loin de là. D'ailleurs est-elle seulement POSSI'ble étUnt 1 e.lect~IClte d~stique et mdustrtetle
,.~~~ 't:, ..::\ ~ ~ donn~ la lu~te que se livrent les puissances militaires? Et ces témoignages docu- vont etre certainement augmentée de
'\,"""'!__~~" ~".;,,".J~......1 _. t!.A It mentes et d ~utant plus mensongers, en faveur dù règne de la Poix dans le monâe 30 et de J 5 % respectivement.,

ne sonü-; svas évenMs var l'im'!1¤'use opinion, des travailleurs, qui, s'ils ne croien,t Augmentation de la fonte (3,5 %~.
, plus à la "urole des hOl1llJ1es.d ,Etat en sont à diercher la voie qui les mènerait du verre à vitres (f,50 % l, des pro-

'~>:,.,~ ..dé.!ente znternatlonale. authe"ntique ? , . ,duits chi~Clues (4"_%l, qu texti.le, de
INTERVIEW Malgré' Iesc.sol-disant -démobilisations la teinturerie.

ET PROCHE.ORIÊNT des armées soylétiques dont parle l'in- Les augures économiques se gra'tten.t
.terview de Staline ~ la Pravda, il est ~o- la tête pour savoir s'i~ faudra fa"'.

La presse nous informe des prépara- toire que la machine de guerre sovlë- h'
tifs anglais dans le Proche-Orient et !ique ,~onctionne,à plein, la puissance payer tout~s ces ausses. aux t~a'lfaY-
dans les pays arabes en vue de consti- industrielle étant la clef de la puissance 1eurs contrtbuables ou aux ,traval,l;leurs
tuer de solides bases stratégiques tandis militaire. consommateurs.
que l'Etat-Major américain .accorde une Les 260 millions de tonnes de char- En fin de. cOO1!?te ils br.andissent
grande portée à la Turquie, dont le_s bon, les 27 millions de tonnes d'acier, co:nme une ,trouvalille fa. possibilité, de

• aménagements en porte-aylons témol- les 19 millions de tonnes de fonte et faire payer cela deux fOISaux ,travai;J-Merel quand même ! 1 goent ,de la valel!r stratégique du Pla- les 37 millions de tonnes de pétrole, ser- leurs, moitié, moitié, en _tant que cor-
, ' teau d Anatolie, d Adana et de Brousse. vent en priorité la production de guerre véable et tai~llable » à merci 1 et en
5111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111IIIIIIIIIIIIIIilIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII11111111111111111111111111111115soviétique, ce qui représente d'ailleurs tan t qu' économiquement fa ib1e. Ainsia ' ,a la proportion normale de l'Economie de se disent-Ils « Hs » ,'en apercevront
§ JEUDI 8 MARS 1951 PALAIS DE LA MUTUALITE § tous les Etats de la Terre. . moins ...
5 , . "Ir} l'I~II.)po RUE SAINT-VICTOR 5 Le massacre de ~orée se poursuit de La hausse des prix Indust~lels ap-'a 20 h. 30 precises r ...~r',r." .... Métro . MAUBERT-MUTUAliTE ' a plus. b~l1e et de 1aveu de~ stratèges pelle~a la hausse des prix agl'Icol~s.et5 _.__••••••••• _ ~., ~ ......, == ,américains, les troupes de IO.N.U. vi- le hie, le sucre, le beurre, les orodutts
a 5 sent beauco.uP. moins ~ remporter des laitiers, les matières grasses, l'huUe
a == succès temtonaux. ou à tuer. le plus subiront eux aussi des revalorisations'= -.. lIIIIIIIiIo. ... .... ~... -. ~ _..... = grand nomln'e posstble de Chinois, de ub' " Ge '5' .--.-. .--- .-- ......~ .: ~ - 5 manière à affaiblir les forces de Mao et en s Is~ent déJa. ~era une. excel-a ' '# == Tsé Toung, aü point de l'amener à se lente occasion pour certains serviCes de
5 r" c 1 ...1 P~ 5 retirer définitivement de l'histoire de propagande occulte qui font ;Ia tampé-a .. == Corée. Ce que Staline verrait d'un très rature politique d'Insister sur la cupt:-
5 . ., 5 ' mau:vals œil. I1~est tellement plus diplo- dité des paysans tout en ,les présentant
5 au profit des œuvres de solldartte 5 m~tJque de faIre tuer les. autres pour l'instant après comme les détenteurs5 SOl-m¤meque de payer directement de de œ que >la « civiJisation l) occiden-

5 sa p~sonne.. tale a dlilsacré et de permanent.= MaiS qU'e les travailleurs de tous les Nous subissOM la hausse de toutesi points .du globe se réjouissent. Stal!ne les matières stratégi(j1.les pour payer de= ne crOit pas à la ~uerre! « du~ ~ms copieuses plus-values à tOUs tes combl-5 pour le m~ent ». Il serait "eut~ef1rené- ,a cessaire de 'reMver le niveau de vie des nards qui spéculent âprement sur, ~es
5 Soviétiques pour leur donner des rat- préparatifs de gue~re car nous sommes
a' sons de guerroyer avant de s'estimer ceux qUEl le système social pr~.
5 prêt pour le grand massacre. jusqu'à la dernière goutte, mais ré-a D'où l'insistance du leader soviétique jouissons-nous, les 'journaux écono-a dans son interv,iew, sur les constructions miques annoncent une baisse: calll. de
5 ' d'importantes centrales hydro-électriqu'es la chicorée 1a sur la Volga et sur le Dniep, les perce- De plus en plus, d'autre part, des
5 me'!ts de canau.x devant relier l'~mou- bwits se précisent autour de lia SéCU-:
== Dana à,la CasPlen~e, travaux consldéra- rité sociale. C'est elle la grande res-a, bles qUi, on, le salt, sont effectués par bl' 1 f' 1" d l'E'a la peu coOteuse et nombreuse maln- ponsa Il et a super, IScaIte e . tata d'œuvre concentrationnaIre moloch et patron n y est pour rieA.= - - . - - - - - - - - - - - - - - - -,- - - - - - a Le B Ik t t to : f C'est étourdissant. Le patronat priw= = s a ans res en Ujours un oyer l'E ..

~ Mickey LARCHEY et son Orchestre du Kentucky-Club finaliste du tourno'l 1950 a de. ~uerre pot~tiel e_t les déclarations ac;~.stEl taIt Ptatro~'lqul Jequlttesonl~'"= ' ' . == réltérées de TitO· comcident avec des cr"",1 sur es, rava", eurs ont au-,a 5 répressions impitoyables, dites épurations dace de ne pas comprendre qu'El ,~
5 E'T UNE GRANDE SURPRISE , 5' p,opulaires dans les pays satellites de encore se serrer la ceinture pour ~:: • • • • == l'U.R.S.S., remparts très avancés de dre la « liberté ». Car la défense dit
5 . , . , .' a l'Armée soviétique. la .« liberté » est Inséparable des saa1-
,111111111111111111111111111111111111111111111111101111111111111111111111111111111111111111111111111III11HlllllllllnlUlII_IIII1I11I11UlllfnIllUlWlIIII"IIIDlllDUlmIllIlIUUIUUWUIIQIIII~~ultepage 2, col. 1.) ~. fNIiI1tI ,4" cor. ,J4:
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GALA FOLKLORIQUE

Vto.up,~'lo.¤lUvtique6 de. fI..wtÎ6 et du fllWUJ. - '

eJiaft6o.n~ et daft6,e6 gitatte6 et e6,p.tig~ p4é4enUe6 pmt
ANTONIO MONTILLO

FRANÇAIS ET ESP·AGNOL
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d'hui, la population laborieuse de Ia Cité lyonnaise ~ comp:ria dei
quel côté était la vérité, de toutes parts des protestations s'élèvent
contre la répression qui, malheureusement, ne s'est, pas ralentie et
qui illustre les procédés de la justice bourgeoise : Si, dans le'
cadre de la loi bcurgeoise, certains peuvent admettre que des cou-
pables soient Doursuivis, que ne s'indignent-ils pas des QOUps qU:il
frappent des innocents ?

Mais il ne sera' pas permis que l'on étouffe le scandale pollieler
de Lyon, que des crimes semblables soient impunément perpétrés 1
Toute la population de ce pays doit être informée des sévices san-
glants dont .les antifascistes espagnols ont été victimes et nous
saurons nous y employer !

Pour ce qui est des journaux qui ont propagé des calomnies
infâmes, notamment « Paris-Presse " « France-Soir:. et « L'Huma-
nité ), nous les mettons simplement en devoir, avant de prendre
les mesures qui s'imposent, de publier un rectificatif prouvant
que les organisations anarchistes ibérique et française n'ont
rien à voir avec 'des gangs de « droitS communs ), contrairement

, à ce qu'on laissait entendre précédemment.

,

COMMENT FAIRE FRONT
DES-PRIX~l·

••
LE GROUPE ARTISTIQUE SPARTACUS

, ,
EXCLUSIVITE " NOUV'ELLE - ORLÉANS":
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(Suite de la première page)

Lorsque Tito indique qu'il peut mo-
biliser le 1(10" de la population, soit
1 million 500.000 hommes, c'est qu'il
compte sur l'arsenal américain pour
pays, du retrait de cette masse d 'homo
combler la brèche dans l'économie du
mes à l'industrie et à l'agriculture.

Le' réarmement de, l'Allemagne occt-
dentale est mis en sommeil afin de më-
nager les susceptlbllltés ge'rmanophiles
soviétiques, mals ce n'est qtrun ralën-
tissernent diplomatique que des événe-
ment, douloureux ultérieurs pourraient
accélérer.

En Extrême-Orient, le vide Iaponats
retient l'attention du militarisme amé-
ricain et les, politiques visent à intégrer
l'Empire du Soleil Levant dans un sys-
tème de pactes, dit» du Pacifique, avec
des restrictions quant à la ptrlssance .mt-
litaire nippone sur III flotte et sur l'opta-
tian. L'idée des maîtres du Pentagone
est de créer une solidarité stratéaioue
effecttve 'entre l'Australie, la Nouvelle.
Zélande, les Philippines et le Japon.

Ces préparatifs fébriles en dépit des
déclarations « apaisantes 1) des hommes
d'Etat oui Se poursuivent des deux côtés
des Balkans" des deux côtés de l'Alle-

CONFERENCES·
ARISTIDE LAPEYRE

LOUHANS, jeudi 22, à 20 h. :
,LA LAICITE ET L'ECOLE

MACON, vendredi 23, Maison du Peu-
ple, à 20 h. 30:

LA MORALE CHRETIENNE
ET ,tA NOTRE

CHALON-SUR-SAONE, samedi 24,
Hôtel-de- Ville, à 20 h. 30 :'. ,

LA MORALE CHRETI'ENNE
ET LA NOTRE

•

CHAGNY, dimanche 25, HBtel-de-Ville,
à 14 h.:

LA LAICITE ET L'ECOLE

LE; CREUSOT, dimanche 25, Hôtel-de-
Ville, à 20 h. 30:

LA LAICITE ET L'ECOLE,

DIJON, mardi 27 février, Salle de
l'Alham bra, à 20 h. 30 :

NON, DIEU N'EXISTE PAS

CHENOVE, mercredi 28 février, Salle
des Fêtes, à 20 h. 30 :

. NON, DIEU N'EXISTE PAS

LAMARCHE-S.-SAONE, jeudi lér mars,
Cinéma, à 20 h. 30 :

LA LAICITE, L'ECOLE
ET L'EGLISE

•

Fédération
La Vie des Groupes

1" REGION
AMIENS. - En 'vue de la réorgani-

sation du groupe, les camarades et svrn-
pathisants 'de notre mouvement sont
);ll'lés d'entrer en contact avec le cama-
rade Leroy Gille, au Hamelet, par Cor-
bie (Somme) ,

LE HAVRE. _ Lecteurs du « Lib » et
sympathisants. désirant se J>:roupet, joindre
!i' secrétatre « Libre Pensée » il. FranJ;;lin,
cours de la Républigue, Je 28-2. à 18 h. 30,
qui transmettra.

LiLL!::, - Pour le Service de nbrame,
écrire ou voir Georges Laureyns, 80. rue
:Francisoo-Ferrer, à b'ives-Lillji (Nord).

,lie REGION,

CONFERENCE REGIONALE. - Sa-
I medi 24, février, à 14 h, 30. salle da Pa-

"ilion, 65. boulevard de la Villette. Pa-
ris (Xe). Ordre du jotlr : Circulaire jpinte
..u « Lien » A'O 3.

PARIS-V. 'ET VIe. - Pour rensei,gne-
~ents et admissions. écrire Quai' de Valmy.
Qui transmettra. 'Les sympathisants sont
prié$, de contacter les respon.sables du
Ilroupe lors de la réunion pubJicll1e!'lu %2 fé-

. 't"l'Iei'. .
PARIS-XIIIe.'::" Le groupe se réunit tous

les Quinze' jours (Je jeudi) et O1'ga,llise Dé-
riodiquement "es causeries-conîtlrencés.

pour ,renseignements et adhésions.
s'adresser : FédéTation Anarchiste. 145,
Quai de Valmy. Paris l10·l.

. PARIS-XIV. ~ Réunion tous les mertre-
dis, à 20 h, 30. au local habituel.

PARIS-XV•• _ le' et 3e jeUdI à 21 heu·
~ 31, fue du G,é.néral-Beuret. (l\Jétro :
Vill-u~rard.)

A&NIERES. _ Réunion les' 2e et 4- mer-
el'éd'ls dé cD,aque mois, &alle 2. Centre ad-

'1!!inistratif,: place de la. Mairie.
AULNAY_SOtlS-BOIS. - Le groupe lllvi.

te les militants et sym)lllti$ant8 aux réu-
JûOJ'ls qui se tiennent (lhlilQue.sameq_iall
«Petit Cyrano ". place de la Gare, à
~O h. 30. ,

BOULOGNE-BILLANCOURT. _' Réu-
nion tous' les mardis, à 21 h.. Uli. b<l'
Jean.Jaurès. Métro Marcel--Sembat.

'LIVRY-GARGAN. - Dimanche 25 fé-
vrier, il 9 h. 30, salle anciennement Du-
ranty, 56" avenue Victor-Hugo. à Pavillons.
près la gare de Gargan.

MALAKOFF. - Pour renseignements et
adbésions s 'adre~r: vendeur du Lib, fue
,Bérange~. ,Le Qimanche matin.

M()~'rltOUGE. - Le grp'.pe est formé.
PPUl' rf'n~'~;,9,n.ç-m-g!l·'"7et adhéslon~~ ,s;'ad.re1i",
!!el!' : veŒI~ur du Lib. avehue ~ la: Répu-
bll<llle. " proximité Cinéma Palais des
Fêtes »

MONTREUIL.BAGNOLET - Permanen.
rie tOus les mercredis à 20' h. 45,' Café du
Qra.nd-Oerf 171. rue (,Îe paris,

ST-DENIS ET ENVIRONS'. _ ToUs les
venëirecüs, à 20 h. 30. caté Pterre. salle du
premier ét~e, 5L Bd Jules-Guesde. il. cO'é
de l'église l,euv~"

VERSAILLES. ,- Réunion du' groupe tous
les quinZ¤ jours. Pour tous rènsel!!:nements.
s'a4!:esser il. la permanence, Café Hélène,
3$,> rue Montbauron ou au vendeur du
« Lib ». chaQue dimanche, au marché,

USINE RENAULT, - US sympathl.
lSants de l'usine sont invités à contacter

-l~ vendeurs du c Lib ». pour travail efIec-
,tif au sein de .I·usine le jeudi soir., ave-
nue E.-Zola..

3' REGION. . . \ _, .
REntS. - Les gro\lp~ désirant prendre

leur carte F.-A. - 1951 .ont priés de se met-
tre en taP,!)ûrt avec le secretaire Andaux,
115. rue du Chalet. Reims. '

Le groupe se réunit les 1er et 3- sa-
medi de ch.aque mOi,s il. 20 heures. au
Café' dU port-Sec. 13, rue Gasset,

4" REGION
NANTES•. -., Permanence tous les s~

medis, de 18 à 110h .. 33. rue Jean-Jaurès.
Sympa,thlsants. écrire à Uenriette Le Sche-
die.' 33. rue Jean-Jaurèl.

magne; en Asie, dans les secteurs né-
vralgiques indochinois, coréens, sibéro-
mandchous et japonais prouvent d'une
manière péremptoire qu'avec le temps
les chances de paix ,mondiale deviennent
de moins en moins nombreuses et que
l'on s'achemine. d'une manière mécani-
que vers, la catastrophe générale; à
moins que ,les travailleurs de tous les
pays aIent la force .•morale et matérielleae neutraliser le fléau.

Cet élément de neutralisation est tout
entier contenu dan. l'idée cristallisante
du 3· FRONT REVOLUTIONNAIRE
INTERNATIONAL.

a- FRONT
REVOLUTIONNAIRE

INTERNATIONAL
Sur quoi repose l'idée du 3e FRONT

REVOLUTIONN AIRE?
10 Sur la volonté de paix de tous les

travailleurs du monde.
20 Sur la nécessité de' rendre cohé-

rente et matériellement agissante cette
volonté éparse.

3 0 Sur la conviction qu'il n'est pas
possible d'embrigader par la force et le
terrorisme des dizaines .de millions
d'hommes. comme on a enrégimenté de
force les Coréens des deux parties du
pays.

40 Sur le' fait que les grandes guerres
modernes .extzent des grandes masses de
travailleurs une acceptation morale et
une conviction que la guerre à laquelle
on les associe est « juste » 'et à l'origine
d'un zrand « changement » dans les
institutions.

!') 0 Sur, la prudence des hommes
d'Etat et la crainte Qu"ils ont des opi-
nions publiques dont ils ignorent les ré-
flexes, crainte que les choses ne se nas-
sent pas comme ils le désirent, crainte
qu'une 3· Querre en déchaînant l'éner-
Ilie des grandes masses, emporte les ré-
l!imes de 'f liberté » et de « socia-
lisme », style capitaliste et staline-bu-
reaucratique.

LE s- FRONT INTERNATIONA RE-
VOLUTIONNAIRE, lien classique des
travailleurs, union des «( proletaires de
tous les pays )) à faire, porte en lui les
zermes de paix authentique et de corn-
munisme libre mondial. '

ZINOPOULOS.

Devant les événements, •..
... Un livre qui n'a pas perdu'

L'ACTUALITE
Michel BAKOUNINE

LA REVOLUTION SOCIALE
et la

DICTATURE MILITAIRE
Prix 210 Ir. - Fco recomrn. 265 fr.
C.C.P. E. QUILLEMAU PARIS 5072·44

LORIENT. _ Libertaires et sympathi-
sants, Pour' renseignement : tous les jeudis.
de . J h, à 19 h. 45. café Bozec, quai des
Indes. '

SAINT-NAZAIRE. _' Libertaires et sym-
pathisants. Pour renseignements. s'adres-
ser à : Bidé Félix, bâtiment F. 1. groupe
Gambet ta. Saint-Nazau-e.

5- REGION
LE CREUSOT - MONTCHANIN - LES -

MINES, -- Les lecteurs du « Lib » et sym-
oathisants libertaires sont priés de bien
vouloir pl"-endre contact avec le camarade
Boulay. nO Hi3 à la Glacière. Montchanin,

6e REGION
Le J\tANS,

cremier vendredi
salle ,18 M:1ison
et ' adhésions .à P
delet, Le Mans,

Réunion du groupe le
du mois il. 26 h. 30,
Sociale, Renseignements
,Mauger, 14. av. Lv-Cor-

7" REGION
TaIERS, - -Les groupes et les camara-

<les isolés dotvenr s'adresser : Secrétariat
régional. Rémy Dugne. aux Fichard'îes, Le
Pontel.

8. REGION
LYON CENTRE. - Tous les samedis, de

\6 h. 30 à 19 h., permanence. librairie.
aclhé$ions, cotisation.s.

LYON-JEUNESSE. - Réunion tous les
jeudis. à 20, h. 3D, rUe des Chartreux,
Lyon-Croix-Rousse. '

lOe REGION
TOULOUSE. _ Le J>:roullese réunit, les

deuxîème. troisième et· quatrième vendre-
dis' de chaqUe mois. à 21 heures. Café des
Sports. boulevard de Strasbourg Libr.airie
lo.U5 les dimanches matin. face 71. rue du
Taur. Vente il la criée, rue Saint-Sernin,

tZe ltEGIQN
MARSEILLE-CENTRE. - Npus informons

tous les camarades de M,use! Ile QUe 1;'
!n'oupe du Gentre décide d'élàrli(ir son acti·
vité.

Des causeriès seront faites tous les lundis
au siège, 12, rue Pavillon. 2" f\tage. de 19 h,
à 20 h. 30. .
, Lundi 26 févrillr : d1scus'sion sur le Sur-

réalis_.
Tous les co,màrades et sympathisants de

Ma; eille sont invités à. sulva-e e't à parti-
ciper li ces débats_

BibliothèqUe. - Très bientôt une bibllo-
'Ilèjlue circulànte sera à la disPositio.n -cie
lo.us,

Libra:rie. '- Permanence toUs les lundi".
de 19 h. à 20 h. 30.

MARSEILLE FA-4. - Des jeunes mili-
tants révolutionnaires libertaires font sa-
voir Qu'un {; Cercle d'Etudes Sociales »
fonctionne à Marseille depuis fèvr\er.

Toutes les tendances nettement .affirmées
"euvent v particiPer. sous réserve d'une
certaine honnète:é rr.orale el intellectuelle,

Prendre contact avec la camarade GUY'
tOlls les mardis à partir de 18 h. 4li. 12. rue
Pa Villon 2- étage Marseme. ou écrire Guv, '

1i',.'\.-4. mlême adrèsse,
SAINT_ANTOINF:-MARSEILLE. '- In-

larme les camarades sympathisants Qu'ils
ont au groupe une bibliothèque circu1ante,
Réunion toù" les dimanches matin. èhez
Baffon<!, bq,r, près dé l'église de St·Antoi,ne.

Courrier Administratif
Les groupes sont priés de commMi-

der le matériel FA, timbres et cartes,
et de régler œ ~l1:i est dû à leur région
afin que celle-ci puisse n{J'us passer
commande du ,matériel 1951.

Le ComW' !le Gestion.

Le sel'Vice des Arcruv(;s et DOCllmentation
f:\,it appel aux camarades ,po8Sédant des
collectio.ns ou des numéros isolés du « Li-
bertaire » paru~ entre 1920-1939, d'en faire
don au servicè, Il leur sera offert en ,khan·
ge un lot' de brochures,

Le Sec..étaire.

•

• U LIBERTAIRE

PEUPLES URD'AFRI

A maintes occasions, j'ai parlé dans ces colonnes du tempérament libertaire et individualiste caractérisé de mes
compatriotes berbères d'Algérie. Mais aujourd'hui, alors que la caverne d'Ali Baba' d'outre-mer craque et croule, je
C;rois,u~ile. d: a~firmer ~ contre t".us. les .pessir:'istes profession nels ou l=. rêveurs, ~n rupture de places lucrativ.es que
1Algérie libérée du Joug colonialiste serait mgouvernable a u sens religieux, politique et bourgeois du mot. Et J~ mets
au défi toutes les canailles prétendant à la couronne d'apporter la .moindre raison valable et honnête à leurs aspira-
tions malsaines, car -je leur -oppose des précisions palpables et contrôlables, sans .nier cependant que leur politique
a quelque succès quand il s'agit d'action contre le tyran colonialiste. ' '

Il faut voir l'indigène algérien, le Kabyle surtout, da ns son milieu, dans son village natal et non le juger sur son
comportement dans un meeting, manifestant contre son ennemi mortel: le colonialiste.

Pour l'indigène algérien, la discipline
est une soumission dégradante si eUe
n'est pas librement consentie.

Cependant, le Berbère' est très sensi-
ble à l'organisation, à l'entraide, à la
camaraderie, mais fédéraliste, il n' ac-
ceptera d'ordre -que s'il est l'expression
des désirs du commun, de la base, Lors-
qu'un délégué de village est désigné
par l'administration, l'Algérie le consi-
dère comme un ennemi.

La religion. qui jadis le pliait au bon
vouloir du marabout, est en décadence,
au point qu'il est comm un de voir le re-
présentant d'Allah rejoindre l'infidèle
dans la même abjection. Tout le monde
parle encore de Dien,' par habitude,
mais en réalité, plus personne n'y croit.

Allah est en déroute grâce au contact
permanent du travailleur algérien avec
son frère de misère de la métropole et
quelques camarades indigènes algériens
sont aussi pour beaucoup dans cette
lutte contre robscurantisme,

Quant au nationalisme que i'entends
souvent reprocher aux Algériens, il ne
faut pas oublier qu'il est le triste huit
de 1 occupation fran~aise. Un rappro-
chement des peuples le fera disparaître,
comme il fera disparaître les religions.
Et plus que tout autre, le peuple algé-
rien est accessible à l'internationalisme,
parce qu'il en a le goût, ou que sa vie
errante lui ouvre inévitablement les
yeux. On trouve des Kabyles aux qua-
tre coins du monde ; ils se plaisent par-

tout, fraternisent avec tout le monde, et
leur rêve est toujours le savoir, le bien.
être et la liberté.

Aussi, je me refuse à croire que des
guignols nationalistes puissent devenir
un jour ministres ou sultans dans le
dessein de soumettre ce peuple, rebelle
par tempérament.

.Jusqu'à l'arrivée des Français, jamais
les Kabyles n' ont accepté de payer des
• A " •lmpots a, un gouvernement, y compns
celui des Arabes et des Turcs dont ils
n'avaient embrassé la religion que par
la force des armes. J'insiste particulière-
ment sur le Kabyle, non pas parce que
je suis moi-même Kabyle, mais parce
qu'il est réellement l'élément dominant
à tout point de vue .et parce qu'il est

•ier coreen
(Suite de la première page)

rien d'absurde dans les « défaites» de
Mac Arthur en fuite devant des fantômes,
rien d' absurde dans la destruction.-,t9l:;J.le
de la péninsule, du nord au sud, de l'est
à l'ouest, par les bombardements améri-
cains à haute altitude, rien d'absurde
dans' ces corps, carbonisés par centaines
dans des villages en flammes ~ dont le
seul crime est d'être des village s,

De vulgaires protanes s'imagment vo-
lontiers qu'on fait une guerre pour la ga-
gner le plus rapidement possible, et avec
les moindres pertes. Cette pensée hm. met
en même temps le coeur plus à I'mse :
car, si l'on tue beaucoup i à la fois, c'est
pour éviter d'avoir à tuer beaucoup plus
encore en laissant traîner les. choses en
longueur. Magnifique raisonnement qui
jqstifie les bombes atomiques à venir. En
même temps. si' le rnassacre s'éternise
néanmoins, ce n' est pas de ma faute (je
mets pourtant'" toute la gamme »] ; c'est
de la faute de ceux d'en face qui sobsti-
nent- à se battre

N'en déplaise à de telles âmes délicates,
le charnier coréen est bien éloigné de tou·
tes ces spéculations morales. Car, dès à
présent, deux: faits sont fermement éta ..
blis : il est faux que les Américains re-
cherchent la victoire dans les plus bref.
délais et le plus économiquement possi-
ble ; il est faux que « ceux d' en face »
soient l'unique raison pour laquelle les
bombes U.S.A. arrosent en tapis le sol de
la péninsule.

Ce n'est pas même à Truman de ré-
pondre, car il n'est qu'un laquais. C'\ist
au grand capital américain, à qui l',,,f<
Faire coréenne fait l'économie d' une
crise économique. Le 3 avril, le sérieux
• Times,» écrivait : « La Fabrication
d'acier des Etats-Unis s'est tellement
ilccr,ue que, dans l'industrie, on la dit
excedant de loin tous les besoins des
temps ordinaires .. quoi qu'on prétende
communément qu'elle ne satisfait pa. de
loin la demande. » Même son de clo-
che pour le ,ch~rbon, en dépit des grè-
ves, :, « Il ne Fait aucun doute que la ca-
pacitè actuelle des mines améncaines
est bien bu-d" ••us de la demande nor-
male du temps de paix» (. Times II du
2 février 1950). Le 29 mars le même
journal financier estimait l'éta'in en sur- ' Mais ce qu'ils ne disent pas, c'est que
production de 45.000 tonnes. et prévoyait Washins-to~ était au ~~lUrant depuis deux
une aggravat "" de la tendance. Même .ms des préparatifs d mvasron, Le briga-

'. chose pour le ..oton , à propos duquel il (lier-général W.L. .Robert» déclara le
écrivait : « L'impossibilité d'un élargis- Ir août devant la Commission militaire
sement de la consommation de coton du Sénat américain que « les Nord-Co-
est un problème mondial de grande réens ont fait de continuels raids de
importance. » Même chose aussi pour [routière durant les' deux dernières an
les produits alimentaires. en dépit de la nées avant l'invasion actuelle, et ont
famine endémique e n Asie; 1;oi lre est fait au moins dix ou quinze fois les
• plus ,!fr~n?e que. ce qu,e peut absorber n;o.uvements préliminain;s à .une attaque
le' marche internationa] a des prix re n- d ~nv,,~gure. MaIS J,:squ a~ ,Jour. fatal de
tablés .pour le producteur » (« Times" JUill, 1alarme a toujours ete vame. « Et
du 29 mai)., c'est dans ces conditions que les Arnéri-

,..' ,,~., h''>' 'J "l.L.vv J.~'lUt""',K " .' , d, 1 C ' d S dl'
"~\J~Hi:r"'~1 ,....."...~.+ :#._w~~à " ,d·'ilJ<".....:;._LH.,_ ....d,r...~,o,... ' -"', .6. 1· Cé}.lnS ont retirè e a oree U u eursvFur-on es'" Iem010'nage-s atrSûJe' e~~'~"L,::~"l'},,~~~~~~r',:R-:.r~~""'.rl.;'~.'!"'~' ......:n~I·I:l·--:......-rr,. d'Y-~' --~~''''-';I ~~-

',H' ,l' -H~f! ';"/1"', 'H.: ~~M'" ;;.,~'".'< ~ . . .... 4"0 ~ ',' '.,,,,. _, -~' ..,..1 ,,.. 1: t \ipe'S '6'CCli~atl0n. 'ont reuuu ;eur 31ue
ce que nous avançons 1 La revue 'ang-t'o -~., " ,., .~, ! Il! Rq' flr! ~t qçro q<)"t~('f ·' ....f'...-".-,'.'" . Rh 't 1 . t. ~ll- luanClere a ygtnan ee; a e pOln
s?,xonne « Cotttemporabry Issues ?', en a En avril, un officiel anzlais traitait de que le « New-York Herald» pouvait
reuru un certam nom re tous tirés de f ' l ,... ' . 1 2 ' b P , . 11 1 hl' 1 .' «antasllque II a surproduction améri- ecrue, e septem re : « ourquoi a
a
t

p ",s. « ,respecta e Il presse ang aise caine de produits de ferme. En même défense dé la Corée Iut-elle considerr e
e arnerrcame. ' 1 6 f" l '. ' ' - 1 1. . temps, e evrrer , e « T imes » notait comme sans l.mp?rtar:ce pour. e peup e

Pourquoi a-t-on, dès 1", début, ern- près .de cinq millions de chômeurs aux des U.S,A. en janvier dernier ~ ,
ployé des troupes arnérrcames jeunes et U.S.A. 'En fait, par tout cela. les Américains
non entraînées, avec des tanks, des ca- ont donné à Staline une prime à T'inoa-
nons, des bazookas. des radios en mau-
vais état ?

Et, encore une fois, tout ceci n'est pas
absurde.

Pourquoi un commandernenj irrespon.
sable et incompétent, conduisant la cam.
pagne comme un exercice militaire sans
objectif .apparent (et signifiant. pat
suite, de lourdes pertes humainesl j
Pourquoi, après des avances notables,
avoir fait rétrograder les troupes sur les
bases de départ, en maintes et maintes
circonstances ~ Ce n' est pas nous. qui
inventons: c'est le « New-York Herald
Tribune » qui constate tout ceci., Et la
revue citée _pius haut, après avoir exa-
miné ces faits plus en détail, conclut '
< Cela révèle une détermination de la
part des Alliés - et, dans ce' cas, es-
sentiellement des Américains - de pro-
longer une crise » .

Les Américains ne veulent pas ga·,
gner la Corée, ils ne veulent pas pero
dre la Corée (sinon, J'un au l'autre se·
raient accomplis depuis longtemps). Les
Américains veulent simplement se
battre en Cor"e. ce qui est bien diffé-
rent... . . .""~« Sur 200 kilomètres de front, dit
Charles Favrel, la Corée flambe. vil-
lage par village. maison pa, maison,
selon une t"~chnique inaugurée par les
hordes d'Attila... » Pour cette fois, ce
ne sont pas tellement Staline et .les
siens qui sont à rœuv:re : eux se con"
tentent des atrocit_s classiqlles. des lu.
sillades en séri,.~. La te"hnique améri-
~aine peut faire beaucoup inieux, et,
comme déclare oc Le Moncle » :
« ••• l'aviation américaine, qui.. du
point de vue de Sirius. n'apercevait
qu'une Corée, entreprenait de mettre
to.ut le monde d'accord en réalisant "
coups de napalm et de rockets la fu-
sion Nord et Sud. Et ce fut la plus to-
tale extermination dont le spectacle ait,.,., ~ dete reserve aU mon e ~.

pourrait:(,n respectueusement deman-
der au gouvernement an:téricainy au nom
de ceux des vingt-cinq millions de Co·
réens, qui n'ont pas encore lais*é leur

,

peau dans un massacre où ils n' ont rien
à voir, pour quelle raison on les exter-
mine sans même la volonté ferme de re-
jeter en Chine les troupes staliniennes?
-Pourquoi -on semble plus acharné à les
délivrer de l'existence qu'à les délivrer
des Russe s et des Chinois?

Il fallait faire quelque chose pour em-
pêcher l'accélération de la chu'e des
prix, la panique, des valeurs de bourse,
I'extension du chômage. l'ébranlement
'du .systèrne capitaliste américain et oc-
cidental.

(( Il faut avoir vu, dit encore Favrel.
ces mères héroïques, un bébé sur le dos,
un enfant dans chaque bras, poursuivre
sans faiblir ce lent cheminement qui
menait tout droit à cette 'ultime chute
où la mort recueillait toute la nichée en
vrac. »

Il fallait trouver une solution à la
crise économique américaine, on 1'a
trouvée, c'est celle-là : elle se nornrne
destruction d'un peuple de vingt-cinq
millions d'habitants, lin peuple rayé de
la carte du monde.

Et les prix des matières premières,

,.
qui étalent en train de s'effondrer, ont
commencé leur ascension vertigineuse.
D'un jour à l'autre, les actions de laine
montèrent de 50 % à Sidney ; 'le cui-
vrè le-- zinc Fétain - le 'CUI' r -l'antimoine, . . ,
ont commencé leur course folle. Et le
chômage a disparu, et l'on voit, aux ac-
tualités des ménagères américaines d'une
quelconque ligue patriotique s'initier de-
vant un tour à la fabrication des bom-
bes. Car on manque de bras, mainte-
nant.

Et les petits Coréens meurent dans la
neige, le ventre gonflé. Tandis que les
Américains font la guerre pour faire la
guerre, parce que l'économie américaine
tourne.

Et les hommes d'affaires américains
ont le coeur tranquille" parce que ce
sont les Russes qui ont commencé en
faisant déclancher l'invasion du Sud
par le Nord, Les troupes de Mac Ar-
thur n'ont fait que se porter au secours
de la démocratie outragée .

SIon

Et puis. ensuite, ils sont venus {( en
libérateurs » restaurer la «( Démocratie »
de leur polichinelle du Sud, le vieux
dictateur impuissant et méprise," contre
le polichinelle plu. puissant de Moscou,
celui du Nord,

Et ils ont une bonne petite guerre
contre les Chinois, et 'ils ne sont pas
pressés d'aller plus loin, car ils .ne veu-
lent pas encore la guerre mondiale Ils
se contentent de faire marcher les af-
faires, tandis que les yeux des cadavres
coréens, de ces martyrs qui ne cornpr en-
rient pas, regardent µû!sel des '"taupes
qui attaquent et des troupes qui battent
en, retraite. Vingt-cinq millions d'êtres
humains ont été condamnés à mort pat
Wall-Street

ROMEZ.

Le talVaire d'un objef!t.eur
ON a amnistié Krupp, amnistié les

pires criminels de guerre. Une'
amnistie peut libérer les pires
canailles, comme les moin·dres.

Pas les objecteurs.
Depuis novembre ,1946, Bugany e~t

en prison, Il ne l'" quittée que deux
jours lors d'une amnistie à L'oêcasiol'l de
l'élection de M. Vincent Auriol à la
présidence. Puis, il y' a été remis.
Cpmme c'est loin, l'élection de M. Au-
riol !...Une heure en prison, c'est Urt
an; un an, c'est un siècle" disait Oscal
Wilde.

Il n'est recpnnu d'exemption au ser-
vice militaire que p'hysique. On ne me·
sure que les corps, pas l,es âmes '! Aux
exemptés physiques on ne dem"nde rien
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1.025 Paul pri-
lQO mert .....
225 Peupio!l' ,.,

1.000 Manuel ...
450 Decorte
100 Illisible
100 C. Uàute-Sa-
250 voie .....
100 Lambert ."
100 Leblanc .•.

1.000 Gino ....••
1.000 Dechàries ..

400 Daniel et
300 Raymonde
250 Gaupe Ber-
500 neri .
125 Pierre .
250 Moreau .
49,5 Brirot ,
100 Etienne .G_'
100 Groupe de '
100 Brive
200 L.-A. Delille
100 Pottier Le,-

fevre .••.
100 !Robert ••••
100 Jean ., ,,' , ,

300
200
200
150
200

150

75
300
100
200
200

1.280
300

200
650
350

100
515
200

en compc:nsation, ni service civil, ni so-
cial, ni impôt en contrepartie, ni 4 ans-
'et plus de prison comme à Bugany !

La mort de Bugany sera-t-elle spn
;eul Cas de réforme, sa seule exemption
d'un temps de servic,e qu'il a, épreuve
de sa sincérité, ,passé quatre fois en pri-
,on? '

La force des convictions morales et
religieuses de Bugany qui fait la grève
de la faim depuis le 22 janvier, nous
fon:t redouter que la résistance de son
esprit n'aille jU$qu'à briser son corps
ruiné déjà par l'inique détention de
quatre peine$. successives. ,

« Objet » d'une cinquième inculpa-
t'ion, au lieu d'êtr,e un objet de réforme
physique et morale, c'est la v,ie d'un
juste f~appé par toufes les iniquités qui
est en jeu.

Pour le; sauver' il ne peut plus être
attendu le vote d'un projet de loi dans
cette législature qui ménac,e de finir
sans qu'il ait été mis seulement à l'or-
dre du jour de l'Assemblée,

Femmes et hommes de cœtlr de ce
pays, au-dessus de vos partis pris, de
v'ps préjugés, protest!!% afin que ce
Juste, qui se réclame de l'esprit d'un
autre grand luste, cesse, comme IlIi,
d'être crucifié.

S.O.S. ! - S.O.S. ! S.O.S.! S.O.S.!
Le Centre de Défense :

Secrétaire Emile VEIRAN,
24, rue N,euve-des- Boulets,

Paris (lI")
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capable d' entraîner le reste du peuple
algérien dans la révolte contre toute
forme de centralisme autoritaire. "

Le plus amusant de l'histoire. c'est
que la bande des quarante voleurs ou.'
charlatans politiciens nous, représenté
le nafionalisme d'outre-mer, sous la
forme d'une union arabe avec I'em-
blème musulman et avec des chef. po-
litiques; militaires et spirituels à l'image
des pays du Levant. ravoue que' le dieu
arabe de nos sinistres pantins d' Algérie
à bien fait les choses, puisque la guerre
judéo-ar'abe nous révéla que les subli-
mes chefs de l'islamisme intégral';'e
sont rien d'autres que de vulgaires ven-
dus aux Américains, aux Anglais et aux
juifs eux-mêmes, leurs prétendus enne ..
mis. Un coup. en traître pour nos der-
viches algériens, mais salutaire pour le
peuple qui commence à voir clair.

Pense-z donc, un bon petit gouverné-
ment algérien dont ils seraient les caïds,
gouvernement bien plus arrogant que
celui des roumis, pour la simple raison
qu'un arriviste est toujours plus dur et
impitoyable qu'un « arrivé II ! Rien à
faire, les Algérièns ne veulent ni de la
peste, ni du choléra, ni d'un gouverne-
ment de roumi, ni celui du caïd,

D'ailleurs, la grande masse des tra-
vailleurs kabvles sait qu'un gouverne-,
ment musulman. à la fois religieux et
politique, ne peut revêtir cu' un carac-
tère féodal. donc primitif.

Tous les gouver ncme nte musulmans
l'ont jusqu'ici prouvé.

Les Algériens se gouverneront eUX-
mêmes à la mode du village. du douar,
sans députés 'ni ministres qui s' engrais ..
sent à leurs dépens, car le peuple algé-
rien Iibé"é d'un joug .rie voudra jamais
, d 's en onner un autre, et SGn ternperà-

ment fédéraliste et libertaire en e.t le
sûr garant, C' est dans Ta masse des tra-
vailleurs manuels que l'on trouve l'intel-
ligence robuste et la noblesse clespr it,
alors oue la horde des « intellectuels,»
est, dans son immense majorité, dénuée
de tout sentiment généreux.

Quant aux staliniens, ils ne représen-
tent pas de force, leurs membres se 're-
crutent uniquement parmi les crétins, ou
déchet du peuple. Car l'indigène n'a
guère d'enthousiasme pour se coller une
étiquette, qu'elle soit men,songère ou su ..
perfasciste. '

Pour les collaborateurs) policiers, !TI"-
gistrsts, caïds et autres négriers du fro-
mage algérien, leur sort est ré.slé
d',:vanee : la corde, qu'ils valent à
peIne, _

Pour toutes ces rarsons , mes compa-
triotes doivent-ils être considérés comme
d' authentiques révolutionnaires 'frisant
l'anarchie? Non. car s'ils ont le tempé-
rament indiscutablement fédéraliste et
libertaire. léducation et la culture leur
manquent, .et .notre propa~ande,. qui <;st
cependant indispensable a ces esprits
rebelles, leur fait défaut

C'est Ce pourquoi œuvrent 110'::\ . com-
pagnons anarchistes de la fédération
nord-africaine.

SAIL MOHAMED.

Bandits ou anal1ohistes?
La vérité sur l' affa ire dfil Lyon

par G. fONTAINE
Se.crétaire général de la t.A.

PARIS V ET VI
JEUDI 22 FEVRIER 1951

à 20 heures 45
Palais de la Mutual,té, Salle' !tA

rue Saint-Victor - Mé·tro Malll>êrt

*PARIS-EST
VENDREDI 23 FEVRIER 1951

à 20 heures 45
Salle Pacra, 12., Bd Beaumarchai,

Métro Bastille

*PA VILLONS-LIVRY
DIMANCHE 25 FEVRIER ,

à 9 heu,res
Caf-é des Sports

5-6, ~venue Victor,"Hugo
Près -de la gare de Gargan

*LYON-CENTRE
VENDREDI 2 MARS, A 20 H.

Salle E, Dolet, rue Bichat
(derrière les voûtes de Perrachè)

*PARIS.XVIIIe _ M. Bakounine
MERCREDI 7 MARS

à 20 h, 30
Salle Tretaigne (Salle S.F.I.O,)

7, rue de Tretaigne
Métro : loffrin
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ASNIERES
VENDREDI 2 MARS 1951

à 20 h, 30
Salle du Centre AdminiJtratif

Place de la MairIe ' , .

La Laïcité, l'Ecole et l'Eglise
par Ari$tide' La'peyre

*PAlUS-XVIIIe - LOUISE-MICHEl.
SAMEDI 3 MARS 1951

à 20 heures 30
Salle Trétaigne, 7, rue de Trétaigne

Mét·rp 'ôffrin
La Laïcité, l'EcDle et l'Eglise

par Aristide Lapeyre

*ARGENTEUIL,
SAMEDI 24 FEVRIER 1951

à 20 heures 45
Sa,Ue de la « Pensée Hu·maine Il,

42, rue de Paradis
Syndicalisme et Coopération, .,

par un rngenteu'r agronome
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ESSAIS ET PHILOSOPI1IE
HAN Rl'NER ; Crépuscule, 180 :fl'.

'210 tr.) ; Dans le mortier, 180 fr. (210
Ir.) ; Amant 011 tyran, 180 fr. (210 fr.);
eor,ges perdus, 180 fr. (210 fr); La sou-
tane et le veston, 180 fr. (210 fr.); BOll-
che d'or, 180' fr. (210 fr.); La wur des
peuples,' 280 fr. (310 fr); Les appari-
tions d'Ahasvérus, 75 fr. (105 Ir.); Le
père Diogène. 75 fr, (105 In; Chère pu-
celle de France. ,75 fr. (105 {r.); L'amour
plural, 75 fr. (105 fr,); Le sphinx rouge,
)200 fr, (230 fr.); La vie éternelle, 75 Ir.
(l05 1r.); Jeanne d'Arc et sa mère,
300 fr. (330 1r.); Détermimsme et libre-
arbitre, 20 fr. (30 fr.); Les orgies sur la
lllOmagne, 280 fr. (310 il'.). - l\lAX
8TIRNER ; L'unique et sa propriété,
325 fr. (355 fr·). - MULl'l\TULI : Pa-
glUas selectas, 40 1r. (55 fr.). _
.R, AS'SO ; Le sixième évangile. 300 tr.
(330 fr.). - LAUTREAMON'l': Les
chants de Maldoror ; 300 fr. (300 fr.).

DIVERS
A. LORVLOT : Sa lnajesté, l'amour,

'l'50 fr. (820 fr.).
RELIGION

ET CLERICALISME
, Ullton SlNCLAllt ; Le Cl1rist à Holly-
"vt(X)a, 200 fr. (245 fr.).

Jean JAURES : L'Eglise et la laïcité,
40 fr. (50,fr.), - Jean COi'TEREAU :

,Le complot' clerical, 40 fr. (50 fr.) ;
'l'i!glille a-t-elle .collaboré ?, 40 fr. (50 fr.);
l'Eglise et Pétain, 120 fr. (150 fr.) ; La
Cité sans Dieu, 100 fr. (130 :r.). -
S. FAURE ; Les douze preuves de
l'U').e:x:istenoode Pieu, 15 fr. (2.5 fr.) ;
I.,a faUsse rédemption, 15 fr. (25 [r.) ;
L'imposture religieuse. 230 fr. (260 tr.);
Les crimes de Dieu, 20 [l'. (30 [r.) ;
L'Eglise a. menti,· 60 fr. (90 fr.) ; La
naissance et la. mort des dieux, 60 fr,
(90 ir.). - V. HUGO: Le Christ au Va-
tican, '15 fr. (2{) [1'.) ; Ils vendent Jé-
suS-Christ. 35 fr. (45 tr.). - Han RY-
NER : I.'Eglise devant ses Juges, 150 ft.
(180 fr.) ; Les laideur" de ,la religion,
35 fr. (45 1r.) ; La cruauté de l'Eglise.
S:; fr. (45 fr.j. - 1I1USSOLINl : L'homme
et la divinité, 35 Cr, (50 fr.). - 1\, LO~
BULOT : Les jésuites (35 fr.) (50 fr.);
L'Eglise contre les travailleurs, 35 fr.
(50 ir.) ; L'Eglise &t la limitatl(lll des
naissances. 50 fr. (80 fr.) ; Les secrets
des jésuites, 35 fr. (50 !r.) ; Lom'des.
30 ir. (40 [1'.) : Les crimes de l'lnqui-
sition, 35 ir, (50 fr.i ; L'Eglise et ,.la.
fOuerre, 150 fr, (180 fr.); L'Eglise e~
l'amour, 100 ft, (130 fr.) ,; La bible co-
mique, 250 fr. (295 fr.) ; La vie comi-
Que de Jésus, 250 fr. 1295 !r.) ; .HiStolre
des papes, 250 f.r, (295 fr,) ; La véri~
SUl' la. Salette, 25 fr. (35 fr,) ; Un' mOIs
chez les curés, 200 fr. (230 fl'.) ; Pour
ou contre Ja franc-maçonnerie, 50 fr,
(65 fr.) ; La libre pensée au micro. 60
francs (90 fr.) ; La vérité sur la vlerge
de BOUlogne, 12 fr. (17 fr.). - ABE-
CASSIS : La honte dès siècles, 150 fr.
(180 tr). - V VERGNAUD ; Histoire
I1ncér9:'~ rellilons, 150 tr. (180 tr.).
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- L. FRATERRETO : Les progrès du
cléricalisme, 20 fr. (30 fr.) ; Sottises et
p.:rreurs du catéchlsme, 50 fr. (65 fr,). -
'Docteur ZELTE~ : La tyrannie cléricale,
20 fr. (30 fr,). - E. HERRIOT; Là. vie
de Michel Servet, 30 f1'. (40 fr.).o \V, FOOl'E_. Histoire_des vierges- mè-
res. 75 fr. (105 fr,). _ p. l,ANGEVIN :
La libre pensée et la science, 15 fr,
(25 fr.). ~ MOUTIER-ROUSSI,T ; LFl
Christ a-toi! exiSté? 75 fr. (105 fr.), -
A. l'UA : La question jUive. 30 f1'. (40
francs 1. - LESSIGNE : L'irreligion de
la science, 180 il' (210 fr,). - Abbé RA-
l'IBUS : Les aventures d'un Auvergnat
et d'un Parlsltln â, Lourdes, 200 fl': (230
francs 1. - D. DIDEROT : La religieuse,
150 tr. (195 f1'.). - I>.-J P{{OUDHON ;
Le christianisme et l'EglÙ'e, 35 ir. \50
francs) ; Dieu, c'est le mal, 30 tr.
(40 fr.). - VOLTAIRE: Ecrasons l'in-
fâme, 150 fr. 080 f1'.) : Les questions
de zapata, 40 fr. (55 fr.). - XXX ; Les
livres secrets des confesseurs, 500 11',
(545 fr.). - M. BOI,L : Pourquoi y a-
t-il encore ries croyants ?, 15 fr. (25 fr.).
Dooteur SPEHL : La création, 75 fr,
(105 fr.) ; Lourdes et la SUggestion,
75 fr, (105 tr.). - Abbé l.'URMEL : La
bible expliquée, 150 fr. (180 !r.) ; Le
suaire de Turin. 60 fr. (90 ft.) ; J.,es re-
ligions, 125 fr. (155 fr.J. - .J. MA.RES-
TAN ; L'impudicité religieuse, 125 fr.
(155 fr.) - Abbé J. CLARAZ : La fail-
lite des rel1gions, 200 fr. (230 fr.) ; Le
mariage des prêtres, 160 f1', (190 tr,). -
CETUE~'lOY : Religion et sexualisme,
150 f:r. (180 fr.l. - CHAMILLY : Let-
tres d'amour d'une religieuse. tOO fr,
(130 fr.). - J. BOSSU 1 HiStoire des
Borgia, 120 fr. (150 fr.) : L'Eglise et
la sorcellerie, 50 fr. (80 fr.) : Le Christ
légendaire n'a jamais existé. 15 fr. (25
francs) ; Petite histoIre de la libre-pen-
sée, 25 fr. (:Jt, fr.), ~ FlU::DONNET :
La malfalsanCi) du célibat chez les prê-
tres, 15 fr. 25 tr.). - L. HOBEY : Mo-
rale de l'Eglise et morale laïque; 15 fr,
(25 fr.), - (,. HER)OT ; L'Etat ne doit
pas subventionner l'école <;lumensonge,
40 fr. (55 fr.). - L. LE l'OYEIt ; Le
vrai Jésus, 60 fr, (75 fr.). - J. MAC
CABE : La papauté Clans la politique
contemp'0raine, 240 fr. (270 fr.J. -
G CLEMf>;NDOT: Les mensong{'6 des
religions, 30 fr. ("*0 fr.). - Abbé GUAL-
Dl ; Une courtisane au Vatican, 200 fr.
(230 fr.). - J. SOUFFRANCE: Le oou-
vent de Gomorrl1e' 200 fr, (230 fr.).

*Prière d'ajouter 25 francs si vous dé-
sirez que notre enVOi soit recor.mmandé ..
Nous ne répondons pas des pertes pos-
tale" si le colis n'est 'pas recommandé.
"<DUSpouvons. si vous le désirez, faire
tout envoi contre remboursement. Tous
>,os .mandats doivent être adressés au
C,C,P. 5072-44 Paris, Etienne GuiUemau.
145 Quai de Valmy, Paris (10').•
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"LA REVOLUTION SANS ÉTAT" ••
, ..
elln

Au point ile vue de la délinquance,
vaut-il la peine de changer de ré~ime
pOl\[ créer de nouvelles difficultes f
Non, car ce n'est pas la f·orme do l'iné.
galité Qui compte, mais l 'inégali té en
soi ; ce n'est pas la façon dont on est
dépouillé d'une partie de ce qui vous
revient, mais le fait d'être, simplement,
dépouillé. Le mal qUe représentent les
voleurs en Russie dite soviêtlque n'est
rien, pour l,a population, à côté de ce
qUe reprêsentenj les millions de privi-
légiés créés par le régime, et qui vivent
de la sueur, du sang, de la liberté et
de la vie de la population pauvre,

*

uen.ce ,

bles de leurs actes, et le dé~rm:inisme
scientifique, poussé iL bout, prouvenvit
qu'il est injuste de les juger et de les
condamner.

Mais le déterminisme scientifique
prouverait égaJement q~ Franco _t la
résultante d'un ensemble de eirconstan-
ces - hérédité, influencs, du milieu, ete.
- qui l'ont fait ce qu 'hl est. Et cepsn.
dant nous applaudirions celui"':"quipar-
viendrait à, l'exécuter, comme nous
avons applaudi, toujours L'esêcutlon des
tyrans et des bourreaux.

Coupables ou non coupables, respon-
sables ou non responsables, ceux qui
nuisent à leurs eemblablos se heurteront
toujours. si la nature des choses et des
êtres n'est pas raussée, à UDe attitude
de défense, fille ;d'un autre déterminis-
me.

Que celui qui ne travaille .Pl>S et vit
aux dépens des autres soit d'origine
bourgeoise ou prolétaire, qu '~l vole en
mal)ge de la loi ou au nom de la loi,
il n'en dép<l1liÏ:llepas moins celui qui tra-
vaille du résultat, ou d'une partie du
résultat de S()U effort, Et si nous fai-
sons la révolution pour nous libérer des
privilégiés, 00 ne sera pas 'pour a.e·~ter
d'être spOiliés par ceux qui voudraient
le devenir li leur façon. '

On peut considérer comme axicmati-
que la vérité suivante : si certains -hcm-
mes sont eœeusablss de vivre en marge
du travail social quand il est exploité,
ils ne le seraient pas quand l'elCp,loita.
tion aurait disparu, quand 1a juste eom-
pensation serait étab>lie entre l'effort
et la rétribution.

Quels moyens eDlp'lüie1'ait-on pour. lut.
ter contre <les hommes , Il ê!t malaisé
de l'étllihlir dès maintenant. Certains
anal'Clhi,e;tesqui ont abordé le problème
d'une façon plus réali&te que Kropot-
kine ont à peu près décllaré ceci : l~
délinquants sont des malades, et les ma-
lades doi vent être soignés.

Mais comment les solzneraît-on , Ri-
cardo Melda anticipait de vastes r'for-
matoÎrBs où les sciences 'Pa:1lholot(iquee
et psvchiatriques ",-eraient. mises à 0011-
tribution. II en sera peut-être ainsi, mais
même dans ce cas, les fenêtres des ré-
forma toires seront peut·être griltlées; et
les murs assez hauts pour que les 4: ma-
Iades » ne puissent s'en échapper pour
causer 'd~ nouvelles vietdmes,

(A 81itWre.)

b) Les Syndicats ouvriers et la Bu- dération syndicale régionale pour que, Les syndicats seraient alors (les moyens
reaucratie. après examen et approbation, la C.G.T. d'éducation de la classe ouvrière. C'~s,t

'Nous avons vu en nous appuyant chinoise, la fédération ou la conrédé- un argument que nous avoI_ls déjà
sur des citations' précises combien le ration intéressée demande son enre- beaucoup entendu, et dans. bien des

. , .. ' , ' . . gtstrement au gouvernement populaire Circonstances (le totalitarisme veut~~~lf~~i~~f~pl~~I~a~~p~~a~~v~at~uJ: du lieu où elle est établie. » (Article 3.) to~jours « éduquer.» l~ peuple.) E?
. . e , '. _,. .. fait, c'est d'une drole d'éducation qu'Il

v~e des traval!leurs, 9uallfIee pour la .Le controle. d en haut slgmfI~. le ré- s'agit. Elle est d'abord par avance
Clrc~nstance d exageree, afm,. d assu~er gune du syndicat unique tel qu Il fleu- « orientée », commme le souligne l'ar-
le développement rapide de 1 industria- nt en U.R.S.S. et dans ses satellites, ticle 9 quo donne pour tâche aux svn-
lIsatIO~ sur la base des prtvations de en ~spagne et,de plus ~n plus en Ar- dicats: 1
la, .masse. Le syndicalisme revendica tif g~n~I!:e, tel qu Il a fleu~1 en Allemagne « Eduquer: et organiser les masses
,delvent un mepl'l?able « aventurisme hltle:-Ienne ou en ItalIe fasciste. Un ouvrières et les employés, soutenir les

, de gauche )~pour res an:l~ de Mao Tse syndicat n'est r~connu comme tel que lois et décrets promulgués, par le gou-
Tung, car Il. est bien évident qu't ce SI les « autorités ». du gouvernement verne ment populaire et contribuer à la
que les ~uvners cons?m~ent doit etre ou de la b1freaucratle sont assur~s de réalisation de la politique du Gouver-

" retranche du capJta~ a. rel~vestIr, <;lela sa servilité. D'a~lleur~, pour éviter nement populaire. »
sacro-saint~ indus.trI.allsatlOn forcee. toute malc0l!lprehensIO?" le me~e , Remarquons que, dans toute la loi, il

Or, en Industrialisant, les bureau- texte <le lOI ajoute tmmëdiatement : n'est dit nulle part que le gouverne-
cr~tes du P.C.C. (Parti communiste "« Article 4 _ Tout autre groupe- ment doive contribuer à la réalisation
chinois) et les adrrumstrateurs de tous ment qui n'est pas constitué confor- de la politique des syndicats, mais
poils créent ,la base économique stable mément aux dispositions de l'article 3 qu'on répète sur ~ous les tons, par COll-
<le le.ur maintien au pouvoir, de leur de la présente loi ne peut être appelé tre, que les syndicats sont aux ordres
eonstttutton en classe superieure, ex- « syndicàt » ni jouir des droits prévus du gouvernement 1
~IOltant~.. Une techno-bureaucratis a par cette loi» , Revenons-en, après cette parenthèse,

, <!es positions d'autant plus fortes que . _ à la conception de l'éducatton par les
1enser;n;ble de l~. vie economique est De la sorte, les syndicats ne sont syndicats. L'article 9 poursuit :
planlîiée, controlee par elle. Dans tous nullement par la volonté de leurs (Il fa ut) « éduquer et organiser les
les pays, le mot « Plan » (que ce soit adhérents, mais par la grâce de la masses ouvrières et lès employés afin
le plan belge de l'entre-deux guerres, bureaucratie. Au sem de la nouvelle de garantir, par l'instauration d'un
le plan Monnet. le plan Schumann ou lutte de classes, les syndicats ne seront comPortement nouveau dans le travail
le plan quinquennal soviétique) a tou- donc nullement des organes du prolé- (finies les revendications - R. M.), par
jours enthousiasmé les bureaucrates tariat contre la bureaucratie, mais les l'observation de la discipline du ira-
Ou aspirants bureaucrates parce organes de la bureaucratie pour main- vai1 (finies les grèves - R. M.) et par
qu'alors quelque chose de nouveau tenir le prolétariat en esclavage, L'ar- l'organisation de compétitions (pour
tombe dans leurs mains. Ils augmen- ücle 2 précise d'ailleurs : « Les bu- élever les normes - R. M.) et d'au-
t'tnt leur puissance, ils s'enracinent reaux des syndicats de tous les éche- tres mouvements en faveur de l'accrois-
d.ans la vie économique par la plarn- Ions sont tenus ... d'observer les déci- sement de la production (je stakhano-
fication. En Chine, l'industrialisation siens et les directives des syndicats visme odieux - R, M.), la réalisation
est donc le terrain sur lequel se joue d'échelons supérieurs. » Par suite, tout du programme de production ». QUèlle
J'avenir de la classe bureaucratique qui bureau de syndicat qui, sous la .pres- belle conception de l'éducation, en vé-
s'y forme et s'y consolide chaque jour. sion de la base indignée, refuserait rité!
Mais, ce faisant, la classe oureaucrati- d'observer une directive des hautes Nous avons vu que ce « syndica-
que en constitution se heurte aux in- sphères syndicalistes (c'est-à-dire du li.sme» est' unique et' dirigé. Voici
térêts du prolétariat, car si l'intérêt P.C.C., en pratique), serait en infrac- maintenant qu'il a pour tâche de faire
de la prermere est d'industrialiser, l'in- tion à la loi et pourrait être puni ({ suer le burnous » aux ouvriers. Il a
térêt du second est de s'assurer néan- comme tel! encore un autre rôle, sur lequel nous
,mOins ~!!-niveau de vie décent. C'est Certains viendront invoquer Ici reviendrons plus tard :. comme instru- ,
d~nc. d~Ja une lutte de. classes entre « l'état retardataire des masses chinoi- ment de la bureaucratie pour obliger
p~oletaI!at et J:>ureaUCra!le comrr;ullIste ses », qu] auraient besoin de subir une les ~aPItalIstes privés, dont elle encou-
q .1 ~e dessine sur le theme de 1indus- certaine contrainte pour devenir à la rage actuellement la n~lssance et,le
triaüsation, hauteur de leurs tâches s ociahstes. developpement, a lui obéir. Les syndi-

Les syndicats ouvriers, dans de telles cats sont devenus un moyen de chan-
circonstances, ne sautaient être tolérés tage des, representants du, capitalisme
par . les communistes comme syndicats _, .bureau~ratlque, SUr les representants du
independants. Car un syndicalisme B{OI IIIIl)R~ capttaüsme pr':,é ... ,
indépendant permettrait au' proléta- Il'' __J" ~'1. ..&UA Mal~ pour pleven:r a l avance tO~lte
l'lat de dresser ses revendications pro- tentative de transformer e~tte presswn
pres en face de l'idéologie officietle La curieuse danse réservée aux hom- des syndicats bureaucratisés sur le ca-
dont nous avons cité antérieurement mes et que Pierre Panis a inscrite au pital en lutte du travatl contre le capi-
d'admirables échantillons qui con- répertoire de soI! groupe folklorique « ~e tal, Il est dit da~s la 101, que le syndi-
damnent cette obstination des ouvriers Berry» sera executee au cours de not! e caltsme doit «. f~,lre appliquer dans les
à vouloir s'assurer « un niveau de vie soirée du 8 mars. Vous verrez égale- entreprises privees !a polittque gouver-
aisé » dans les circonstances préii~ntes. ment danser ~( la. chèvre », «. le chi- ne}l!ept31e vI8.an:,.:. a la sauvegarde des
Un syndicalisme indépendant courrait breli» et 'les SI curieuses bourrees d~OI- intérêts du travail et du capital ». En
le danger. de devenir un organe de ~es et carrees que ce groupe interprète b~~f les syndicats dom,eStIques dpi vent

_ ~Jal>:SJ\9,u prolétariat ~~ lace cie la bu- a la perfection , ,a",..,urer contre la. c!~:?s: ouvne_r-e,la
1'eà.tl"cfa:tfe.-Aii'ssi; ~âès re depil.rt~ 'les ,- '1011S 'avez -entendu parler dUj'VletlX -«4;ai.lV~garè:e de%,!11téret": du eaj'J}ta
communistes chinois ont-ils condamné Paris, mais vous ne saurez' vraiment parce que la ,bureaucratIe eptend ac-
l'indépendance des syndicats. comment dansaient nos grands.parents tuellement men~ger le capItal pnvé,

, ... ' . ,que lorsque vous aurez vu le groupe de dont elle a b:solr;. .
,La .101 s!,W les syndIcats, adoptée le « Pari~et son folklore» vous présenter Je pensy qu ~l n est plus me~e besoin

28 jum 1950 par le Comi~~ du GoU~er- les dames pariSiennes d'il y a juste un de fourmr. de no~veaux deta~l~ su~
nement Central P()pU~alIe ~e Chme, siècle, au cours de notre soirée du cette, magmflque 101.La conclUSIOn qUI
au cou~s d~, s~ h\~ltJeme, seance, ~st 8 mars. ' se degalle de ce texte offlclel est nette.
assez slgmflc.atlVe. a cet egard .. N~u? ,Le jeune groupe « Spartacus » pré. Le syndicalisme, mis. en place par la
pas~erons sur le fl'ut que cette lOI a ete sentera la Foire du Trô'ne fresque ({ RevolutlOn neo-democratlque » des
S?rtle, des c~rVeaux gouvernementaux, interprétée à la manière d'un jeu dra- communistes ch~nois a pour but d'aEsu-
c est-a-.dire. d en haut, et null~ment des matique Dar 25 acteurs au cours de l'er la dominat.lOn de la bureaucratIe
volontes po~ulalres elles-I?emes. Ve: notre soirée du 8 mars '; ne manquez et d~ ses intérêts. p:opres sur la. classe
nons-en pl.Ut6t a? t.exte (c est moi qUI pas de venir admirer ce spectacle que ouvnère, de l'utIlIser comme mst~u:
5Oullgne). , vous ne pourrez sûrement pas voir ment de presSIOn sur le capItal prIve

{{ Les syndlcats~.. ont un système ailleurs., lorsqu'il n'est ~~ sage, d'empêcher
d'organisation nationa~, indépendant On conna,ît l'énorme suceès qu'a rem- cette classe ouvner.e de ConstItuer ses
(sic) ç.t unifié, et sont plaCés sous la remporté' à Paris, la troupe comp08ée p_ropres organes de classe. Quant aux
dzrectzon de l'organe suprême qui est de toute la famillle de Carmen Amaya. tach,es, que nous a;utres" Occ~dentau?,
la C.G,T. chinoise, Tout syndicat doit, Le « Quatro flamenco )} qui partici- a;neres .et contre-revolutlOnnalres av~-
lors de sa créa.tion, être déclaré à la pera à notre soirée du 8 mars inter- res, aUrions cru ~u ressort du syndi-
C_G.T. .chinoise à ses mandl'lttaires, prétera pOUl' VOUS,à la manière des calIsme, elles .s~ IllnJte~on~, selon une
e~mme ~a Fédérati<?n des syndicats Ama.ya, les plus curieux morceaux de fO,I:l_l1uledu, mlUlstre ch;mOls .du .travall
d J;ntrepnses productIves, ou la Confé. l'art populaire d'Espagne. deJa. citée, a « ll.!l'uter 1eXP!OltatlOn ex-

, cesslve (s~c) par le capItaliste ».
Si maintenant l'on me demande où

l'exploitation commence à être ~xces-
sive, de l'avi1; de Mao Tse Tung, je ré,-
pondrai par cet extrait d'un discours
de Lie San, ministre du Travail, en .,
date du 8 mars 1950 ;
, « Il est encore difficile d'appliquer
systématiquement la journée de huit
heures, Si d'autre part, l'emploi d'en-
fants âgés de moins de seize ans était
interdit, et Que tous les enfants ac-
tuellement aù travail étaient licenciés,
ceux-ci se verraient privés de moyens
d'existence ... ?>

Passons sur ce dernier prétexte. Une
chose est donc certaine : ni la journée
de plus de huit heureS, ni le travail
des enfants dans les usines ne font
partie de c~tte « exploitation exces-
sive )1 contre laquelle les syndicats do-
mestiQués doivent lutter. Vive donc le
travail des enfants, l'industrialisation
et le président Mao Tse Tung ! Il Y a
un certain Karl Marx qui a autrefoiS,
dans un ouvrage qui est aussi traduit
en chinois, dénoncé l'utilisation du tra-
vail des enfants dans les périodes d'in-
dustrialisation.

Mais « Das Kapital » n'est prOba-
blement qUE' l'œuvre d'une vipère lu-
brique.

(A suivre.) René MICHEL.

Mais il est, je le sais, d'autres délits
que le simple vol, le cambriolage, l'es·
eroquerie Hlégale - qui n'est rien à
côté de celle que commet l'Et",t payant
ses dettes en argent dévalué - le vol
à la tire, et le crime crapuleux. Et,
avant tout, il y' a les conflits engendrés
par la vie sociale actuelle, et les situa-
tions souvent insolubles qu'ils causent.

Voyez les questions d'héritages; les
litiges pour quelques mètres carrés
cl 'une terre dont la possesaion indivi-
duelle hante des millions de paysans j
les disputes entre propriétaires et loca-
taires i les banqueroutes frauduleuses;
les fai llites plus ou moins justifiées j les
incendies volontaires de personnes rui-
nées, souvent plus honnêtes que ceux qui
les jugent ; les procès pour accidents de
trafic ou de travail, alors qUB dans une
société socialisée la simple reconnais-
sance du droit à la vie de' ehaeun élimi-
nerait ces disputes : les 'procès pour
avortement quand, dans l'immense ma-
jorité des cas, les femmes des juges pra-
tiquent ce droit élémentaire de disposer
de leur corps et ~ 'engendrer selon leur
désir; les affaires de contrebande; les
jugements pour adultêration de mar-
ehandises,.. pour malfaçon et contrefa-
çon ... et combien, et combien de litiges
résultant d'une organisation sociale qui
OPPOSe et divise stuoidement les hom'
mes et les intérêts des hommes ! Et si
vous éliminez tous CeG litiges, si vans
éliminez toutes les causes sociales de dé·
lits, d 'wcte·s antisociaux véritables ou
supposés, combien pourrait être réduit
le nombre des juges, des avocats, des
policiers, des g¤lldarmes, des douaniers
et des ganhens de prison !

Mais il ,'este les délinquants-nés, ceux
qui, quel que soit l'ordre social, établi,
se conduiront toujours d'une façon no-
eivejrour leurs semblables.

l'our ces êtres plus ou moins tarés
dès leur naissance, plus ou moins défi-
cients, que fait la société ~ J;\ieJJ." ou si
?~11 'le. e.u-\)~e L _ Seu 1& qU<Wlll-e,Sp,ay.lL..-
Allemagne, B¤)-gique, pays n.\)riliques,
Ang'ietel'l'e - ont ,commencé à soigner
les enfants anormaux, et sans doute cet
effort s'étendra-t-il de plus en plus dans
les nations civilisée·s et ayant aS<Sezde
ressouroos pour le fair,e. Ce'pendant,
dans une soeiété où les sentiments so·
ciaUx ne seront pas cultivé;3 et dévelop'
pês par la pratiqUe même de la vie, où
la culture ethique ne s,ma pas le résul-
tat de J,a pratique conthlUellB de la 80'

, J.idllrité active, de l'entraide, de la col-
laboration fraternell-e ent.re les hom-
mes, les tendanœs pIus ou moins a80'
~\ales des indivi4us auront toujours le
moyen de .se manifester et de se déve-
l()TJper.

N(}us !;'avo-nsqu" ce n'est pas seule·
'lient je milieu sÛ'cial, mais aussi J'extra·
ordinaire complexité des hérédités qui
détermine l'attitude des hommes, des
femmes, des enfants. :Nou!s savons que
dan's la plUllart des individus coexistent
des possibilités bonnes et mauvaises, de
sainteté et de monstruosité. Et que les
circonstances peu'Vent mettre en branle,
<lhezUn indivi.du, les facultés qui en fe-
ront uu être no'cif ou profondément bon.

Mais e 'est justement et avant tout
l'influence de l'état 8·ocia1 qui jouera
d'une façon prédOlJllinante. Il ne sert à
rien de dire aux individu>8 faibles d'être
moraux s'ils ont conil.tamment devant lBS
yeux le speetade de l'immortalité. Il ne
sert à Tien de leurs dire d'être généreux,
;fl:aicl'nels, s'ils vüient que l'égoïste vit
mieux que celui qui respecte le droit des
autres. Il ne sert à rien de leur vanter
les bienfaits de la bonM s'ils ont devant
les yeux le specta.c!e trioID'pha,nt de la
cruauté, et Il 'ils sont les premières vic
tiines de cette eruanté.

Ce n'est PliS éLans Un état social de
bonté active, d'éthique militante, d'e13-
thétique physique et mora:le, qui prendra
les indiv1dus dès leur naissance, qui les
"nvelo·ppera dami toutes les a.ctivités,
dans tous leurs rap'Ports, et qui ;.mpré·
gnel'a leur être entier de ces -pratiques
nohlement humaines que l'on pourra ré·
duire au minimum Je nombre des indi·
VÏ!dus antisociaux. ~ n'est aussi que
dans un régime où, ('Il. Vlus de ces cou·
ditions o-l;Jjeetives modelant subjootive-
m<'nt les hommes, le' prineip~ des atti·
tud8:i' re~pon8ables Se substituant à ce-
lui dt'- l'obéissance abrutissante et sté·
rilîsan~ des facultés intellertu~1Iles, sen-
timentales .et mor,ales ~ra déve1(}lJpéau

RADIO-SURPRISE:

La race •grise
DAME Radio ne nous donne pas sou·

vent l'occasion de parler d'elle.
Disons que le plus couramment
elle nous donne la nausée. Pri~

da!'!s l'étau. entre ses « 40 mlllions de
Francais » et ses « informations' )) â
sens uniQue, l'auditeur n'a en général
Que la ressource de tourner le boutOn.

C'est pourQuoi, nous sommes restés
perplexes le mardi 12 février Il 21 h. 30
(chaine f.lari~ie"n e)' d'entendre cette
splendide émission consacrée au racis.
me. Henri·François Rey a su, sous le
titre a La .Race grise II crier sa haine
du racisme Ilt sa fol en l'homme.

Son scénario et ses dialogues admira-
blement servis par la belle voix de Ro·
ger BJjn et le talent de Iles compagnons
ont su tour à tour nOliS intéresser et
nous émouvoir, nous do,cumenter, nous
« nrendre aux trines » ...

I.a (( Race grise » pour H••F. Rey, ce
n'est Pas seulement celle des nersécutés
raciaux, c'est la nôtre, Il nous tous"
« noirs, rouges, bleus, verts ... » à nous
tou~ les exnloités, les spoliés, les meur-
tris, ceux que le capital promet à de
nouveaUX « Champs. de Honte ».

Combien noua regrettons d. ne pas
avoir PU sténographier la fin de l'émia-

,
sion. où, après avoir montré la stupi-
dite même du concept de discrimina-
tion raciale et les crimes atrooes de
tous les raoismes, H••F. Rey dénonce les
vrais responsables : le Capital et l'Etat
- \toutefois ce dernier n'est dénoncé
qu'imnlioitement, sans l'appeler par 'son
nom: on oompre/ld pourquoi si l'on
pense que cette émission passait sur les
Gndes nationales).

Nous voudrions dire meroi à ces voix.
QUi. trois quarts d'heure durant, ont
crevé le micro pour vous apporter un
peu d'air pur. Merci aussi à Léo Noël
pour sa chanson (( John»; et Dour son
« blues » déch,irant à Bessie Smith. la
nl,us grande çhanteuse américaine, a,S5a.

'siné·e il y a quelques années par le ra-
cisme an ti-nègre. Merci enoore à ce
chanteur juif de Bessarabie pour sa
complaJnta vibrante. Merci enfin à toi:

, Hcnri-Frani)oi.s Rey. Dour la magistrale
gifle Que tu as donnée mardJ.aux exploi-
teurs, aux possédants, aux haineux ...

Mais nous ne comprenons pas corn.
ment la très colonialiste « BiQuette ))
a laissé diffuser une telle' émission
peu de temps après avoir parlé dans ses
informations de là guerre du Viet·Nam,

.Jean MAX,

maximum comme il l'est avec des rê-
sultats admirables dans la pédagogie
moderne, qUe l'on pourrait obtenir le
plus haut degré de droiture, et de bonté,

Alors, on s'a:per,cevrait que le délin-
quant-né ne constituerait qu 'un problè-
me minime 'Pour la société.

*Il reste enfin le délinquant qui n'était
pas né, mais que la société fait naître.
Ceux qui ont eu l'occasion de s'appro-
cher de ces hommes savent qu'ils sont
très souvent trop corrompus pour accep-
ter de s+adapter à Un régime dans lequel
ils devraient travailler. Il se peut qu'ob.
[ectivemenj ils ne soient pas responsa-

UNE HEUREUSE
DÉCOUVERTE

C'EST dans le lugubre quartier de
la Santé que j'ai découvert une
curieuse phal'1nge des jeunes en-
thousiastes de l'art ârcmaturue.

Un immeuble indéfinissable, abrite
sous son toit un lieu de travail intense,
Je suis arrivé en pleine répétition; nul
ne s'est occupé de mai; une jeune
lemme trébuche sur son texte et inlas-
sablement le metteur en seène corriçe
avec patience S'oit le geste soit rmto-
nation. Je ne fais pas de bruit et il
me semble respirer la même atmo-
sphère qu'il y a 'bien des années dans
le grenier de la rue Leine qui était le
laboratoire de thêâtre de Autant et
Lara.

Comme il est réconfort-ant de décou-
vrir en l'an de « crasse » 51 des dé-
vouements identiques à ceux que sus-
citaient en une époque plus douce des
apôtres tels qUe Dullin OU Jacques
Copeau. Je ne connais pas les 1Wms
de ceux qui se dévouaient devant moi
à lei cause du théâtre. COmme ils
étaient différents des salariés du spec-
tacle que je vois si souvent entrain de
mâcher leur texte et d'expédier leur
bout de rôle comme on exécute une
corvée. Pendant une pause, ie pus
baoarâer avec les responsables de ce
groupe. Les confidences qu'ils m'ont
faites sont semblables à celles que je
recueiltais, voiCi plus de 20 ans, de la
bo.uche du bon Charles Dullin : recher-
che du mieux, passton démesurée du
beau et moult soucis financiers qui
se'R'J.blenfléeftctlre plus ~CJ'ttels à ":'notre

"'éll""q~ cI.- f#;Pctr'f1.~is,m,e f[uÜlu,temps
de « l'Atelier ».-

Taus ces jeunes qui, après la journée
de travail, peuvent chasser leur latt..
gue pour aimer librement le théâtre
méritent qu'on les connaisse et qU'on
les aide. En attendant de pouvoir les
aider, nous allions vous les laire conna.i.
tre le 8 mars : c'est le groupe « Spar-
tacus ». Au cours de notre soirée. VOUs
pourrez applaUdir ces fervents de l'art
dramatique qUi savent le servir et ne
s'en servent pas.

AGRY.

,

Casto" LEVAL.
(Voir les nwm/ms pr@oétJWlLt8.)

,:

Vient de paraître :
HIST9IRE MONDIA.LE - 1·

DE 1:.'ANARCHISME
Fascicules trimestriels

de 128 pages in-8Q eoquille
Tome prel1li<ilr :

ORICINES DE LA PENSEE
ET DE ,L'ACTION LIBERTAIRES

1. - AUX SOURCES
DE L'ANARCHIE

Documentation recueillie, présentée
et . aommenté par Louis LOUVET
L'exe.mpla·ire, franc:o .", 155 fr.

LE CARNET INTERNAT/ONAL D'UN ANARCHISTE . .

RésistanC!e à la 'Querre
« nos enfants et leurs parents t'ient de
« Ce qwe ntlus avons détruit les vtllaOts
:ri arabes dans notre 1Ia'J/li. Oe danqer
« n'existait Pas Q1J.anrj,nOUs l:IâtisSÙ}'7M
« Nahalal. Ben Gu.Tion et ceux qui !Vi
«emboUent le pas ne suivent 11(t8
« 'J1O'lsto'i; ~ls sui'Vient les (fILerrier8 Q1L1.
« ont fait, de ce monde un charnier e~
« un cimetière. ll~ font de ce PQ/VII un
« camp retranché qui n'attend que le
« réVeil tJ:es hosttlités, pour un seCOnd,
(( pour Un troisième round, et ain.si ae
<i suit'e. Hofshi '(I.'e8t Pas uon éléme1tt de
« sécurité powr l'Etat d'Israël, mai3 Ben
« Gurton n'est vas un élément de $é-
« curtté pD'Ur les enfants de Nahrûa.z. ».*.

Parmi ceux (lut s'emploient à. &a.uver
l'honneur humain da.ns toutes les l:l!L-
tions du mOnde 11 faut citer III vaillant
journal Alternative, de New-York, ré-
agissan t avec vigueur contre le li<Illl'-
l'age de crânes ;

« Si toUs les discourll de t01.L8les :1»-
« lit1ctens étadent mis bout iL OC1l.t, Ua
({ nous conduiraient iL la [lUerre,

({ Mais si tOUs les gens qui les tcou-
« tent disaient: Non, merci, t'Ch :Peu.
« 'POUr moi - ws problèmes m01!J:l,Ï(I1.I.Z
« seraient résolus dans la paix. .

« Politiciens et fauteurs de guerre
(( peUVent tout lalre avec des mots.

« J la peUlVent vrouver que la meiJ...
« Leure faÇOn d'avoir la paix est de
~ faire la guerre.

« Ils peUvent prou7'er qui ,si la t.roi-
(( sième {luetTe mondiale survient. ce
« sera en'tièrement de la faute dès au-
« tres.

(( Ils VOUs parlent des menaces du
« fascisme (ou du capitalisme - 'l'l'iI4.)
« comme 1aë.is aes menaces du tascis-
« me (ou de l'impérialisme de Ver_H-
« les - Trad.).

« Mais si voUs ~tes un homme ou
« une femme tout COUfft, qui ne veUt
« rien savqtr des POlitiCiens, vous ,a-
(( vez très bien (lue les gouvernemimts
(( et les fIO:s,édants de tous les pays pré-
« Pa.rent la gUerre et que vous êtell
{, coupables, vous aussi, si wus mar-
« chez dans les c.f!mbines de n/im1'Orte
(( que1 po,rti.

« LOTrsque' vows fermez la radio et re-
« gardez simplement les fcuits, V0U8
« voyez (lue la guerre mondiale no 1 a
« conduit à la gUerre mondiale no 2;
« qu,e la guerre mondiale no 2 noua con-
(( dUit à l.a guerre mcm4ialoe n° 3 et que
« la &eUle façon d'interrompre le suicûie
« en chaine est cie dire : Non! ABse~!

« Agi~6on8 d.ès maintenant.
q DéaIUrons-1WU8 citO:1;e·n.sau mo1làe

« et ne reCOnThllts8onSplus d'Et(l.ts no-
« tionaua;.

« RejUsons d'être remU-tés.
(( Rejusons de fabriquer au de pOrler

« des aT11J,es.
« Œuvrons 'Vour l'égalité. éConomique

« et soo1;~ûe àe tows leB peu,p!es de la
(( terre. .

f( RésiStons au totalitarisme et (J. ,'a-
«gressiOn, mtme lorsqu'ils se pruen-
« t·ent WWI lB nom. (le démcc'rat1.e. Il

, ... P•

..

LES Juifs sont le seul peuple qui
ait maintenu depuis deux mllie
Elns son identité à lui-même, son
unité, SOèl haut niveau culturel,

"'El fécondité intellectuelle. Ils sont aussi
l! seUl peuple qui pendant deux mille
ans scit demeuré sans a.rmée, sans po-
lice. sans Etat natiOnal. et par consé-
quent sans guerres nationales. Cette
coïnciùence a étonné le monde, elle
n'étonne pas les anarchistes. ·Nombre de
ctux·ci ont vu dans l'apparition de
l'Etat Israélien une menaCij de mort
pour la civilisation judaïque. en ce
qU'elle avait de plus précieux pour l'hu-
manité.

Hitler mort aurait-il vaincu spirituel-
lement les Juifs qu'Il n'avait pu anéan-
tir matériellement de $On vivant? Les
Anglais ont 1'embarqué. et le p,ouvoir
temporel qu'ils exerçaient, en Palestine
comme aux Indes, avec libéraUsme, est
tombé aux mains des pires fanatiques,
souillant la cause des Herzl et des
Gandhi. Le pouvoir est un poison au-
quel ne résistent, vaille ,c,'llevaille. que
des élites traditionnelles mithridatisées,

,et qui rend f-ou les néophytes. Israël
oossède maintenant un Etat national-
socialiste et raciste des Douze Tribus,
un Etat d<Jnt le Führer, M. Ben Gu-
l'ion, se réclame des leçons de Mein
Kampf. Ce' personnage a pour le reste
du monde de la haine et pour les Juifs
(ces cosmopolites !) du mépris car il se
consiùère comme Hébreu - nuance!
Arracher les HébreUx au sémitisme (?)
et en faire des parfai t.s nazis à étoile
jaune, donner â, la nouvelle Sparte les
peuples arabes comme ilotes et pour
cela s'armer jusqU'aux dents - voilà
son programme !

Mais l'opposition humaniste se mani-
feste encore dans les communautés du
vieux sionisme sentimental. A Jérusa-
lem, parait une revue ,intitulée Neir
(L.a Lumièl'e), « dont la philosophie »,
nous écrit de Bronx le camarade David
Berklngoff, (( Teste la même que dans
l'entre·deuŒ guerres. Avrês aVO'ir, sous
« le mandat britannique, préconisé une
« entente 1uive-wabe, le nouvel éditeur,
«pour prévenir" Une nouvelle' tuerie,
{( propose maintenant. Une Fédération
«d·u MCY!/ern-Orient dont Israël terait
« vartie. Il fau,t espérer que l'éternelle
« aspiration juive à la 1ustice et à '(J.
« tendresse humaine - à un IBraël
« perpétuel - pe1'mettra malgré toiut
« à ce petit mOyen (/,e rallier à soi W.
~ ma10rité du p,ays. »

Récemment, une polém1que s'est en-
gagée entre Ben Gurion et le paCifiste
Nathan Hofsh! fondateur de la com-, ,
munauté de Nahalal. D'après La Lu-
mière, Ben Gurion a,ll1'ait déclaré .dans
un discOUl'Sau Bin Harod :

« Je ne fOrcerai pas Nathan Ho/shj,
r de NaJJ.aZal,â partir en guerre; ma!.S
« je ne veux pas croire que, si l'ennemi
« entre dans le pays et ég(Jrge les en-
(( fants de Nahalal, Ho/shi répandra:
« J,e ne puis ).es défendre. Je lis Tolstoï.
« HO/shi ne rePrésente pas un élément
« de secUrité pour Israël, Il

A qUOi Nathan lIotsl11 a réiJondu: ,
, « Ben. Ci'uMon sa.it (fUll 16 danger pour

i'-.., ~• ~'" - L-
B

, \/ -
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Les .Travailleurs Belges doivent, depuis la « Libération », faire front
aux .mêmes difficultés que les travailleurs français; Les conditions d'exis-
tence sont précaires et, chaque jour, le déséquilibre 'entre les prix et les
salaires s'accentue. Les jeunes, de leur côté, sont astreints à deux ans de
service militaire. La Sécurité sociale des travailleurs en est encore au
niveau d'une œuvre de charité ...

Exploitant la misère générale, des politiciens, sous l'étiquette syndi-
cale, s'emploient à freiner l'action ouvrière. D'une part, la Fédération
Générale du Travail de Belgique CF.G.T.B.), qui se cornplait dans le plus
plat réformisme, renforce la tutelle étatique, d'autre part, la Centrale Syn-
dicale Chrétienne (C.S.c.), dont les revendications sont moins que modé-
rées, ne se prive pas de Iaire le jeu du patronat!

On conçoit, dans ces conditions, les difficultés que peuvent avoir les
minorités révolutionnaires à se faire entendre. L'une d'entre elles, formée
par les trotskystes, affaiblis, il est vrai, par un sectarisme outrancier, a été
réduite à la dissolution, ses membres ayant rejoint le Parti Socialiste
Belge! La minorité anarchiste, par contre, a réussi un regroupement,
notamment dans les Flandres, sur des bases bien définies. Nos camarades
ont pris énergiquement position contre le service de deux ans, ce qui est
la conséquence logique de leur antiniilitarisrne. Ils proposent aux travail-
leurs belges des plateforrnes d'action comme l'Echelle Mobile, d'ailleurs
rejoint sur ce terrain par des minor itaires staliniens; les 40 heures
payées 48, une geston saine de la Sécurité Sociale. Enfin, ils se déclarent
solidaires de la position 3" Front, lace aux deux impérialismes qui se pré-
parent à s'entre-dévorer et ils entendent mener le combat révolutionnaire
d'une manière toujours plus efficace ...

La. Fédération Anarchiste de F.rance entend apporter à ces camarades
belges tout son soutien dans leur lutte. ,

GREVE DES MINEURS DANS LES BASSINS DE LIEGE,
CHARLEROI, DU CENTRE ET DU BORINAGE
DEBRAYAGES DANS LA METALLURGIE !

•

,

•

L~usineaux ouvriers La ler-re

'." .. .

ORGÇlNE: DE'L"c::lFEDER'~TION ~"l(:lRCAISTE. ' ._.• • aux paysans

contreJa hiérarchie des
Même si certains inguérissables

impotents, ,nOUi taxent, d'aventu-
risme, nous' n'en continuerons pas
moins à affirmer, avec force, que les
techniques .de combat doivent être
adaptées- aux méthodes d'exploitation
du xxs siècle.

L'agitation syndicale de rçoo trou-
vait sa justification - et son appli-
cation - dans le capitalisme libéral
des grands aventuriers. Aujourd'hui,
le monde moderne à multiplié les
systèmes d'exploitation et' bouleversé
la classification des couches sociales.
La définition lapidaire de la, société,
en prolétariat et bourgeoisie; ne cor-

Chez les Etudiants

salaires
précises que nous combattons la
hiérarchie des salaires.· Non .seule-
ment, parce qu'elle creuse un:'fossé
entre les catégories productives,
efles-mêmes, mais aussi parce qu'elle
favorise Je « sommet " de l'échelle
au détriment de la « base». ,

Joyeux a tout à fait, raison' lors-
qu'il écrit : « Compression de la hié-,
rarchie des salaires par le relèvement
du ,alaire de base, ce' qui, en aug-
mente effectivement son volume If.

C'est une des conditions essentiel les
de l'élévation du salaire effectif des
travailleurs.

Combattre la hiérarchie des salai-
res, c'est être cc réaliste )) et c'est, en
même temps, poser les bases de
l'émancipation des travailleurs. -

Joe LANEN.

•
Bruxelles, 14 février. - Une

grève des' mineurs qui avait été
dêclenchée paT 26.000 mineurs, au
bassin de Liége, s'est étendue aux
bassins de MGns et de Charleroi.

Ces débrayages dans les deux
,bassins houiller. portent à :10.000
le total des grévistes. Les mineurs
!revendiquent une augmentation de'
salaires de 5 % avec effet :rétro-
actif à partir du 1er janvier. La
grève a été déclenchée malgré les
dirigeant.! syndicawt, qui avaient
donué, leur accord à une offre de
4 % d'augmentation faite par le
patronat.

En effet, 'au déclenche'ment de
la grève, les syndicats r,éformistes
inscrivaient dans leurs revendica-
tions 5 % d'augmentation SUr les
salaires avec, effet rétroactif â par-
tir du 1er janvier, et le payement
d'un 10' jour ferié. Seulement, dès
le lundi soir, leurs dirigeants se
sont mis d'accord avec le patronat

pour (aire accepter au.x trawailleurs
" % d'augmentation avec effet ré-
troactif à partir du 1"" lévrier uni-
quement!

Mais les travailleur., plus parti-
culièrement ceux des ,mines de
Liége, de. mines et de la métal-
lurgie du Centre, n'ont pas ac-
cepté c:es accords de brigand. et
ont pou.rsuivi la grève qui groùpe'
plu. de' la moitié des mineurs de
Belgique! , .

Nos prolétaires ,comprendraient-
il. enfin, qu'il leur incombe de gé-
rer eux-mêmes leurs afJaires et de
se débanasser des parll,sites de
toute espèce? La fin de cet épi-
sode nous l'apprendra !

Pour qUe les luttes ouv.rières
soi<;nt .efficaees, il est indispensa-
ble que la formule « l'émancipa_
tion des travailleurs sera l'œuvre
des travailleurs eux-mêmes » de-
vienne une réalité concrète.

(Corresp, Belge.)

faire front î

Décisions Inter-Faos
SI l'inter-fac de Paris s'affirme

- de jour en jour, la province,
elle aussi, se montre à l'avant-
garde 'de notre COMBAT

3" FRONT. Le numéro du 16-2-51
du .Rasserrsblemenj ne souligne-t-Il
pas l'efficacité de la contre-propa-
gande organisée à Clermont par
les étudiants anarchistes, m'ani-
fe.tation dont ' 1I10US reparlerons
ici même ? « Contre-Révolution ",
organe des Etudiants patriotes, ne
a'indign~-t-i1 pas de notre acti~l\
au sein' du Cartel-Antiraciste?
Les camarades « INTER-F AC »
de Versailles, Angers, Tarbes, ne
sont-ils pas prêts, eux aussi, à se
faire 'entendre dans, la lutle uni-
versitaire ?

Le ,15-2-51., les camarades des fa-
cultés parisiennes ont' décidé no-
tre extension par une propagande
active, donc incessante. Eire pré-
sent à toutes les manifestations
organisées par îes COrpOI, les con-
seil. de fac;ulté., voire même les
congrès upive.rs,i,tljlires en ~ravailr
râKi' ~~~ _,cq~h< de~ol'g •.ru:_tt~
qui en ont légalement Paceês, ,y
prendre la 'parole, manifester, rer
vendiquer. Savoir 'affirmer notre
position par des 'contre-manifesta,
tions aux groupes extrémistes qui
désireraient s'imposer dans.' les
lacs. Mais .ùrtout, camarades, dif-
fuser notre « Lib ",' montrer notre
intérêt aux problèmes « ~unes ».
Enfin, orgé\niser nous-mêmes des
réunions publiques e,t contradictoi-
res et nous montrer comme étant
à l'avant-garde des id,éea ~évolu-
tionnaires dans le milieu univer-
sitaire, proclamer que la seule se-
Iution est' de laisser ,les facultes
aux étudiants!

Nous devans aussi réagir con-
tre les procédés gouvernementaux
vis-à-vis de nos amis',espagnos et
même de certains d'entre nous,
faire éntendre à la presse pourrie
que 'no.us ne sommes pas ceux qui
remplissent des ,colonnes,. mais
ceux, qui combattent Franco, si-'
nistre pilier du fascisme.

Les Etudiants Parisiens, comme
ils sont venus le 11 aux Sociétés
Savantes contre' Pietri et y re-
viendront le 6 ~mars, se1'!Ont le
jeudi 22, à. 21 heures, Salle M de
la Mutualité soutenir- le. "'cama-
rades li·bertaires du groupe local
qui organisent, avec le concours
de G. Fontaine une réunion pu-
blique·. Tous à la Mutualité !

" ,

Pierre HEM.
•

Trahison dans la photogravure
Arracher à l'avidité des patrons quel-

ques augmentations de salaire repré·
sente un laborieux et perpétuel travail
de harcèleUl'ent. Or ces, revendications
sont légitimées par l'augmentation
croissant" et automatique du coû.t dt
la vie.

Certss, nous obtiendrions de leur
part plus de respect et de compréhen-
sion s'il ne se trouva:it pas dans les
rangs de nos camarades des brebis ga·
leuses qui se font leurs complices, at-,
tirés par l'appât du gain.

C'est ainsi que dans la photagrayu-
re où la Chambre syndicale patronale
n'est pas la moins animée de mauvaise
foi à l'égard ,des" travailleurs, des ou·
vriers simiste's, chromistes, graveurs de
trait, retoucheurs, etc., s'en vont une
fois leurs 8 heures de travail accom-
plies dans leur. propre ,atelier, refaire
3, 4 et mêm'e 5,' heures dans une photo-
gravure concurrente. Ces " stlrvices »
sont généralement payés p1us cher que
le tarif, appliqué dans la maison qui
les emploie o'rdinairement. Il est évi·
dent que les employeurs préfèrimt payer
un seul ouvrier très cher que d'en ré-
munérer 10 des leurs 'en heures sup-
plémentaires majorées de 33, 50 ou
100 % et reconnues par l'accord patrons-
syndicat ouvrier.

Le marchandage de ces esclaves vo-
lontaires a des conséquences nombreu-
ses et terribles pour l'avenir des photo-
graveurs : on les devine aisément mais

personne ne semble en prenare cons·
cience, pas' un camarade ne réagit
quand il voit un de ces salopards venir
dans son atelier prendre son travail,
son pain. Pas un ne proteste.

Je sais que les syndicat,s ouvriers et
les patrons (c,ertains) ont condamné ce
procédé d'exploitation, et un article spé·
cial y a été. consacré dans, l'élabora-
tion des conventions cbllecti.vtls. Mais
celles-ci ne sont pas encore,- signées.
Elles n'ont pas encore été votées, admi-
ses en bloc, c'est-à-dire que ChaCUJl
peut. el).cor," faire' en toute q1:liétude les
félonneries qui semblent satisfairl} seS
intérêts personels.

Comprendr[\-t-on bientlit, au, Livre
comme ailleurs, que ce système n'a que
trop duré? A-t-on besoi ... d'attendre que
les conventions collecLJVes soient si-
gnées pour respecter !l.le travail du co-
pain d'à-côté~? '

Et puis d'une manière génerale, on
peut estimer ,que quarante·huit heures
de, travail séµentaire dans une atmo-
sphère saturée de vapeurs d'acide sont
suffisantes.

Quant aux camarades honnêtes, aux-
quels, ce. proc~d~ rép,ugne, nous'les invi-
tons ,-à nous 'envoyer les nomS. de ces
prostitués du, labeur clandestin, pour
que ceux-ci ,soient dénoncés ,dans la
press!:) syndicaliste et mis à j"index de
tous. :

Simon ARTOIS.

DANS les précédents numéros du LibertaIre, nous avons posé
les jalons du regroupement syndical à. la base .et pu
l'action. Notre ambition était de démontrer concrètement la
nécessité d'une « refonte, » du syndicalisme, .dans son esprit,

ses méthodes et ses buts. Refonte nécessaire, selon nous, si les
militants veulent éviter l'enlisement, l'incohérence et l'anachro-
nisme. En effet, si l'immense majorité des travailleurs, se détourne
de l'action syndicale", ce n'est. pas parce que cene-cl a perdu sa.
raison d'être, mais' parce que les luttes ouvrières' des dernières]
année ne furent pas adaptées aux- circonstanceS et aux besoiDa:
d'un prolétariat appa,uvrl, .'

respond plus à la. réalité sociale pré-
sente. Telle classe - l'artisanat -
s'est éclipsée, alors que telle autre
- la technocratie - marche vers la
conquête cc pacifique )1 du pouvoir.

Le règne des potentats de l'indus-
trie a cédé le pas, au capitalisme de
coupon.

Peut-on sérieusement IC intégrer .»
le directeur d'entreprise salarié -
dans le prolétariat ? Par ailleurs,
peut-on considérer le C( contremaî-
tre.» comme faisant partie de ce pro-
létariat, au même titre que le rna-
nœuvre ou le mineur de fond ? Poser
la question, c'est y répondre. Si l'on
voulait faire de la sociologie pure,
on pourrait admettre que les cc ca-
dres » sont prolétaires, puisque' ex-
ploités. Mais la réalité concrète est
toute différente. ,En règle générale,
les (C cadres », même' exploités, sont

En

p'lus près de leurs exploiteurs, dont
Ils .défendent les' intérêts -matériels
(c'est leur raison d'être) - que' des
véritables exploités - les travail-
leurs' au bas de I'échekle hiérarchi-
que.

Ainsi, ce que nous entendons, par
prolétariat, c'est la masse, de sala-
'" ~ -. . .nes, qUI ne participe en aucune

façon à la gestion capitaliste dé
I'entreprise (1), et qui ne -jouit pas de
la totalité de la production qu'elle
fournit. Une part de la 'cc plus-va- .. ----------------
lue » réalisée, permettant précisé-
ment, d'entretremr la caste des im-
productifs, 'cadres et maîtrise, Qu'il
y ait des différences de salaires entre
les catégories productives, ou qui
fournissent, un travail utile, (ouvrier
spécialisé et outilleur, poinçonneur
et conducteur), est d'One arbitraire.
C'est .en fonction de ces données

pays ···'nier

x 01 ,
o •

(11) Les tavatlleurs du la TélémécaniqUe
à Nanterre, eXiPloités, mals actionnaires,
sont plus près de' la JDJeJl.tallté « petite
bouregotse " que de la conscience révolu-
tionnaire.

Conférence Nationale
pour l'Unité

DIMANCHE '25 FEVRIER
Salle Lancry - 10, rue de Lancry - Pari

Métro : République et Bonsergent
ORDRE DU JOUR

S~ANCE DU MATIN
(Ouverture 9 h. 30)

Sous la présidence de Y. DELLAC
- Rapport d'activité, (Rapporteur

Lambert.) . ' ,
- Introduction au débat sur l'Unité

Syndicale et l'Unité d'Action. (Rappor-
teur Mîchel-Morin.)

SEANCE DE L'APRES-MIDI
(Ouverture 14 h .. 30)

Sous la présidence de Michel-MorIn
- Le journal «,L'Unité ». (Rappor·

teur Dumont.)
- Organisation du Colliité de1iaison.
Pour la bonne tenue de la conférence

et pour assurer d tous-tes particj.p,ants
la possibilité d'exP?'essio]t l!bre et dé-
mocratique, le Comité' engage le8~êama.'•
rades a-ëtre présents à l'Où,vertur.eaeB
séances.

NOUS reprOduisons ci-dessus, le prOjet
d'ordre du jour, présenté par l'organe
« L'Unité-» pour la Confêrence Natio-
nale du 25 février.

Cette Cornférence est ouôerte 'Il ,tous
les travailleurs syndiqUés - quelle,que
soit leur appartenance syndicale - et
nan-syndiqués.

Les camartuies désireu:z:de se rendre
à cette coniérence, peuvent dès à pr~-
sent, retirer leur carte d'aUditeur 4U
siège de « L'Unité », 98, rue Réaumur,
Paris (bureau 115).

Ajo".,t01tS toutetots, qUe l'admission
est entfèrement libre. La carte d~CLtuft-
teur n'est pas obligatOire.

LECTEURS DU « LIB » :
,

(SUite de ,la première page) guerre serviraient en somme la politique
fices matériels de ceux qui font de la générale act·uelle qui ne nous convainc
corde raide avec [e budget fami'lial. pas lorsqu'elle sOl,lligne son carac-

LA « HANTISE» ' tère « oaciftque » et ({ purement défen-
DE L'INFLATION sif )} (sans ignorer pour autant la

mrlitarisation généra·le du stalinisme).
,Les services de ·M. Pleven s'in- Devant le grignotage de leurs

quiètent néanmoins. Que- faire POLir salaires, par toutes ces hausses qui
arrêter ]'"jniilation que la hausse des représentent des facteurs de guerre à
matières premières éperonne? Que faire? échéance anticipé, les travailleurs doi-
Ç_ontinl-,ler les apoels à l'épargne, à I,?! v!_nt, S'll_pp.!_se;,.,~.e t..9J1_t1!~_ lllur§:; fotc,e_s
sagesse du commerçant, à la générosité au bloc,age dll- leurs 5,allli,ej etC ex~e,
de l'industriel. et au patriotiSmè des que les êbniënfior.s 'coflettivès' côli;;.
travaüleurs ! 'tiennent cies clauses d'échelle mobile

Truman a dit que l'in,flation,, c'était et de révision automatique devant la
Staline, alors il faut tout faire pour flambée des prix. "
qu'elle solt autre chose. L'ECHELLE MOBILE est une arme

Et ainsi tout une floraison de sous- d'action immédiate qui peut contribuer
comités va naître, sous-comités du à freiner les conjoncture;; économiques
soufre, du tungstène, du cuivre, du de guerre, mais el,le ne pourrait faire
coton, de la laine, du caoutchouc. du que cela si elle ne trouvait pas son
nickel, de l'uranium. Et tout cela pour- prolongement - plus efficace' -quoique
quoi? Pour empêcher la concurrence moins lmmédtat, dans l'ACTION GES-
entre les nations. Pourtant ce sont les TIONNAIRE qui exige des' travailleurs
Etats-Unis qui raflent les matières pre- par des, actions effectives et de sou-
mi ères stratégiques à n'importe quel dari té, une action tenace et puissante
prix, de peur de manquer de stocks et sur l'INDUSTRIE' LOURDE qui reste la
de peur que l'U.R.S.S. n'échange son citadelle de la guerre. C'est dans
stock d'or contre les marchandises d'in- cette citadelle, la MIEUX DEFENDÙE
térêt mtlitatres Qui lui font partielle- par l'Etat parce que la plus VULNE-,
ment défaut. La haûsse proviendrait RABLE à la dislocation, en cas d'atta-
donc de toute manière de ces deux ques frontales et de diversion par le
grands pôles attr-actifs: l'américanisme prolétariat, que doit peser tout l'effort
et le stalinisme. des travailleurs Indusrnels. Le reste de

Il est donc clair que ces sous-comités l'Economie suivra lorsque les' industries
,,'auront aucune action effective sur les clé, les industries ,Yitales et. mères
prix, à peine parviendront-ils à séparer seront, investies -par les. travatlleurs
I:e hausse de la soéculatlon et de ce conscients de leur mission réorganisa-
fait tous les consommateurs situés dans trices, facteur de détente internationale.
les' deux parties de la planète subiront' L'exemple, l'émulation, l'identité des
inéga1lement les hausses successives problèmes qui se posent devant tous
~i vont dès lors représenter le rythme les prolétariats du continent reoré-
normal de la machinerie militaire en sentent en somme la mei·lleure preuve
voie d'élaboration. ' que les puissances de guerre américa-

Et les discours dominicaux' des nistes, sta·linien·nes et bourgeoises peu-
Bouxom et des Louvel sur la part que vent être a-tteintes dans leurs centres
['Etat de la IV· doit accorder à la re- nerveux: l'Economie. Mais il faut que
construction et à l'équipement civil ne les travailleurs ' sentent 'et comprennent
changeront pas le caractère d'Incornpa- que partout o~ vit -I'Etat et II!!capital
tibilité 'qu'i,1 peut y avoir entre des prospèrent les chaînes d'armement et
dépenses accrues' pour servir le progrès les engins de massacre techniquement Camarades étudiants, eontactez-
social. ,- supéneurs et que la vie sociale et la nous au, plus vite, ConUllission

L'aide du leader américain ne peut vie mondiale se déroulent dans un flux étudiante F.A. '145, quai de Valmy,
s'appliquer qu'aux porte-avions, obus et reflux de, misères et d'hécatombes, Paj-is (11'"). -,'

atomiques et Sabre F 84. On peut atten- ~__ .:.. .;__..!D~._T:H~'!E~R=R~Y::"'_::!;::;;:::;:~~~;::;;:::;:~:::~:::~~II:dre d'un super-Etat une cuirasse d'acier ~ ,. ')
devant être criblée, mais pas uh con- •
cours rigoureusement humaniste et
lnconditlonnel.

L'ATTITUDE
DES TRAVAILLEURS

Comment

PARIS ..XVIIle
LOUISE.MICHEL

DIMANCHE ·4 MARS, en mat.inée
à 14 h. 45 pr~cises '
GRAND GALA
ARTISTIQUÈ

dU profit de son comité d'entraide
Salle Trétalgne, 7, rue de Trétaigne

Métro Joffrin
Un programme magnf/ique présenté

par LUC1>enCENARG. des deux-Anes:
Raymllnd BUSSIERlES, Léll CAM-
PION., "DATZU, Yves DEN'IAUD,
Pierre DESTAILLES, R.P. GROFFE,
Robert MARCY, M STAG le magi.

clen, Catherine SAUVAGE,
Cllra VAUOAIRE, ,etc ...

Olsèle 'PARRY ,et Rob, B,EAUVAIS
et un numéro-'surprise

, dont parle tllut Paris
Retirer les vlaces au LIBERTAIRE,
145" cJ'lwi de,.valmll. ou 7. rue Tré-

, ta:fil'n.B, ou à t'entrée.

LES com:mu.niqués se succèdent dans la presse de tllute obédience. De toutes
o parts des ....formations contradictoires, affluent cependant ~~'au Pays Noir,

, ,les ,travailleurs de la mine en sont encore à examiner le pour et le cont.·
d'une action ,énérale pour l'application st,ride du fameux statut du mineur,

application qui nécessiterait u'ne majoration dé 25 % ,sur les salaires aduellemènt
versés. Passons brièvement les éléments de la situ'ation en revue,

~!t'141vrl.er. M· b.<{~~!,-Œi'!rm~~
de l'Industrjé et du C()IT!merce; cnarge
par le gouvernement de reprendre les
négociations avec les fédérations de mi':
neurs.ca reçu une délégation de la fédé-
ration des mineurs F.O.

A l'issue de. l'audience, Noël Sinot,
secrétaire général, a déclaré: '

« Le ministre nous a précisé que
le conseil inOOrministériel qui étu-
d,ie. actueüement le' prOblème sa..,
lairci-prix~n'était pas encore tm
mesure de chiffrer l'augmentation
des salaires MS mineurs par rap-
port au prix du charbon. M. LOu-
vel nous a demandé de patienter.
Ceperuiamt, à titre d-acompte, les
salaires des mineurs seront reoa-
lorisés provisOireinen't de 6 %.
Nous aoons pris acte de cette pro-
position. Nous discuterons à pre-
sent avec la direction des Charbon-
nages sur les mOdJaflités d'applica-
tion de cette augmentation.

« 'Le conseil national des mineurs
F.O., qui SIe réunira lundi, décidera
de l'attitude qu'il convient d'adop-
ter. » ,

• Le, 15 février, on apprenait que la
somme de 6 milliards qu'on entendait
réserver au rajustement a été considérée
comme notoirement insuffisante par l'en-
semble des travaltleurs du sous-sol qui
réclament l'application stricte de leur
statut.

Cette volonté a été réaffirmée, par
les divers syndicats dans de nombreux
puits. Dans la Moselle notamment, les
représentants C.6.T., C.F.T.C. et F.O.. '

ont dénoncé la carence gouvernementale
et demandé à leurs féderations respec-
tives ({ d'entreprendre et poursuivre les
pourparlers en commun en vue du rè-
glement du problème' des salalres dans
le respect de l'article 12 du statut. Dans
la Loire également des résolutions simi-
laires ont été adoptées.

• Le 16 février, dans un communi-
qué, la - Fédération du Sous-Sol déclare
qu'à la suite de nombreuses tractations
entre les dirigeants' riaHonaux F.O. et
C. F. T. C., le -gouvernement a décidé
de lâcher une aumône de 6 % environ.

La Fédération du ,Sous-Sol déclare
qu'une telle solution l1e saurait satis-
faire les mineurs, même à titre provi-'
soire. Elle maintient sa revendication
d'une prime immédiate de 5.000 francs
par mois, sauf pour les ingénieurs et
cadres supérieurs.

SOIREE DE VARIETES
suil)ie d'un

GRAND BAL DE NUIT
organisée par la 2· U.R. de la C.N.T.

'LE SAMEDI 24 FEVRIER 1951
à 20 h. 45

Salle Susset, 206, quai de Valmy
METRO : JAURES

a"fC le f'OnC01J,TS de

,- .·-A-hrl'l'lême date, la hausse-du char-
bon est amorcée, sans que l'on fixe le
pourcentage réel de, la hausse. On invo-
que qu'jl faut 'trouver pour les Char-
bonnages 7 mil.liards pour des fravaux
neufs, mais on se garde bien'de préciser
combien on allouera aux mineurs. En
réalité, c'est de la, réduction des inves-
tissements consentis par le 'Fonds de Mo-
dernisation et d'Equipement, réduction
due autant à la mauvaise.volonté des au-
torités qu'aux nécessités industrlelleadu
réarmement, que dépend la sôlution du
dilemme, l'Etat ne consentant que .48
milliards au lieu de 55 milliards!

Les mineurs doivent être informés
des causes du refus qu'on -leur oppose
ce n'est qu'à cette condition qu'ils sau-
ront de quel côté, diriger leurs éforts.
Les travailleurs de la mine' sont bien
menacés' actuellement de faire, les frais
du réarmement ;, l'accepteront-ils' où
mèneront-Ha la 'Iutte' sociale, lllustrant
la position ~. FRONT par leurs efforts?

LERlINS.

Le «' Libertaire » est 'en vente
dans ,tous les kiosques, MÀIS
achetes-·Ie tOUfllUrS 'CHEZ' . LE
MEME DEPOSITAIRE.

RENE PAUL ET DE LEO CAMPION
chansonniers, assistés de nombreux

artistes et de danseurs
Orchestre «' DIAMANTE AZUL »

sous '1a direction du maestrO' SALVADO
Tombola' gratuite avec' n'om,bJeux lots

.BUFFET - BAR
, l'Ol!lt UIS l'VWTAl'/(I\S

$'adresser au bureau du «LilJertare»

LA question 1I0US a été posée, nous y répondons. ' " ,
~ D'abord, nous ne défendons dans la paysannerie que ceux qui sont défen"

dabl~ et, cela va de soi, les gros proprjétalres fonciers qui, toUJQurs, Ollt été
du eôté de la plùs perfide réaction" ne sauraient jouir de notre crédit. Non, ceux
avec qui' nous sommes ne sont pas les hobereaux qui possèdent jusqu'à 50 exploita-
tions en fermage, mals les petits paysans, la petite paysannerie 1 Ceux qui, en un
mot, -pelnent, et peinent durement, au' point d'abandonner la terre parfois pour ({,se
réfugier » dans les' villes, de quitter la vie des champs pour respirer la fOOlée des"
usines en compagnie du camarade ouvraer, • ,

Comment ne pas se sentir solidaire du travailIIeur -agrlcore dont le sort est des
moins enviables 1Salt-on qu'il y a plus de chOnteurs sassonnters dans la cUilture que
de chOnteUAIprofesstonnels dans res villes? Sait-on qu'Ils sont rares les travailleurs
agricoles qui touchent le mtntmem vital 1 N'avons-nous pas slgnaëé dernièrement,
sans c<>nllllenJt&lresd'aiUeurs car-ce n'était p~ utile, .Ies 200 manreureux francs de .
salaire' journl1il!er du travailleur agricole atgërten 1 ,. , ,"

Comment ne pas se sentir solidaire des 800.000; fermiers et 200.000 métayers quit
à part un tout petit nombre' de privilégiés, luttent pour' la vie au prix des plus gran-
des ,difficultés matérielles 1, Nous avons déjà dit, ici-meme, quelles étaient Ies Inquié-
tudes des: preneurs de baux dont a.ctueHemeÜltles députés trafiquent le statut ài

,l'Assemblée Nationale au prl>flt des propriétaIres fonders. Les" preneurs de bauX
comme les ouwlers d'usine travalHent avee des outil}!; qui ne leur appartiennent
.pas, les terres cU't.tivéespar eux ne sont pas leurs terres. Les fermiers, dans bien
des cas, sont Incapables de faire face à leurs éehéanees les prix; des ~mtages (ilS
ont plus que dooblé en deux ans 1) étau.t exagérénien,t élevés. Quant aux métayers,
ils dQivent céder le plus 8OI1VCTItla moitié de leurs réeo1tes aux propriétaires des
,terres qu'ils cultivent. ' ';' '."

Comment aussi ne pas se sentir solidaire des petIt!! propriétaires qUi trouvent
juste de quoi subsister avec leur famllle en travaillant leur petit coin de terre mals
qui doivent encore faire, face aux veJ<atloll6 étatiques,' préfectorales, et ,à l'expioi-
tation éhontée des gros Inrermédlaires. ,

vonà la paysannerie avec laquelle nous sommes et aveç laquelle. nous sero,n.'
toujours paree que nous la' connaissons bien et savons bien quels sont' les mobiles
de ceux qui s'efforcent de la dr~ contre la classe ouvrière ou de ceux, qui s'effQ,.-
cent de dressu la classe ouvrière contre eUe. VD!là la paysannerie que nous soute-
nons dans sa lutte contre ,l'Etat, les, mandataires parasites, les gros pr9priétail'es
fonders et aussi contre les légendes qui ont placé une « lessiveuse )} jusque dans
la mDlndre cabane à lapins.

Nous soutiendrons la petite payeannelie afin qu'elle devienne la grande ,aUiée,
'reconnue des ouvr!enl contre ies ennemis communs, et à ce propos nous meMol!s sùr
le mêf1le plan la, lutte des mineul'll contre l~ C.R.S. dans le Nord, et cel!le des, pay- '
sans lot-et-garonnais cootl'e' }'es, mêmes C.R.S. NouS la soutiendrons' afin qu!:elle
s'organise'librement en dehors des politiciens des vfl.1eset des viJ.Iages,; afin qu'eUe
bénéficie directement des avantages de la ,modernl8ation et d'e la technlQlIe. ' ,

Mals nous dirons pius. Nous 4irons què'l'anarchfsme vivant est l'allié'naturel'-de
la petl,t,e·paysannerte comme il est l'allié naturel de 'la classe ouvrière dans sc}n
e~e. Et les paysans d'Ukraine le savent bien 'qul prononcent aujourd'bul
encore, malgré, Staline, 'le nom prestigieux de Nestor Makhno, ce Makhno' qu,1 fut
leur 'guide contre, le Tsar ,!1Ianc et contre le Tsar rouge. Ils le savent bien aussi les
héroïques paysans d'Espagne qui gonflèrent les ra.n,gs de la F.A.I. (Fédération
Anarchiste Ibèrique) pour abattre le sin,lstre Franco. Et nous le savons bien, aussi,
nous qui aUx; dernières nouvefl~ nous, parvenan·t de nos' eamarad~s roum,af.ns,'appre-
!:'()os avec quel héroïsme les paysans se sQnt battus l'année dernière contre la police
dans les qépartements des--hllomltza, de Vlasea, d'lIfov et de Bihor (495 procès PQur
_~abotage dans le département d'l1fQv 1). Devo!1s-nous--mentionnl!r aussi l'occupation
des terres, par let! pay,sans en Italie du Sud et en Italie centràte pO"1' affirmoer que
les méth~ d'action ,directe, sont corn.munes à la petite paysan'Relie et à l'anar-
chisme et qq'eI.les vont dans ,le même sens, celui de la,·l1berté et ire la vie au:!!:prises.
WBC l'oppression et la ,mort,1 '

, Le c?tnbat' paysan à Moù_stan-Ouern-en-Plotiyé, Il ylU<meuve-du-Péréage, Il .IuUé-
nas ou a Antagnac a pour, ,nous la l1!êmevaleur que le' combat ouvrier chez Bernard.
Moteurs, ft l'usine des chaudières de marine Duquesne, chez Otis-Piffre ou à Parls-,
,M~al. Les vldok'es comm,e les défaites peuvent s',lnscrlre sur le même tableau' et :11
n'-est qu'une main paysanne p011r apprécier une poignée ,de main, ouvrière comme' Il
n'est, '!.l1'une gueule de PQlltlclen Il gages,. de propriétaire foncier ou d·e·gros Ind"5-
trle1 pour apprécier un bOn c():UPde triqùe. -, , '~, . -
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Quel,le doit être en conséquence
l'attitude des travaillèurs "devant' cet
ensemble de hausses et ce climat
psychologique extrêmement dangereux
qui apporte de l'eau au moulin de
de Gaulle? '" est olair qu'une routine
mécanique, qu'une indifférence reven-
dicative déte!minée par la peur de la


